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Vingt an,> seulement ont l).l,ssé Qcpuis que se réunissait, il Combegrassc, 
le . Premier Congrb expérimental d'a viation sailS moteur ", et 20 ans ne font 
pa,,; un jubilé, C'eht aujourd'hui pourtant qu'ilconvient,qu 'il importe decom­
mémOT<:!r ComJx>gra,;,;e, Tel qu'il fut premier nid de nos oiseaux de France 
où se fit le premier essai de leur~ ailes; camp de bohème du génie inventif 

de notre race, plu~ que Congrè~ scientifique et sportif ; chaos pittoresque 
de véhicules aériens de fortune e t d 'infortune, terrain de risque plutôt 
(lue d'expél'iellce, oi! l'Oll avait dlCrché Ulle hauteur pour en descendre 

dans l'ignorance des courant>; qui font monter; où le succès consistait 
plutot à quitter 13 terre qu 'à voler, oilles vies s'aventuraient en riant dans 
l'exaltation de~ premières difficnltés vaincues! 

Aujourd hui, l'air a livré une partie de ses mystères. Le Vol ;\ Voile, 
étudié en France à ses débuts, puis, comme il est de règle chez nOliS, 
expatrié et cultivé par d'autres, nous revient dans la plénitude de son 
développement: ,,;on organisation présente est bien loin des balbutiements 
de Combegrassc. 

Et pOll1"lalll, il 6t lxm qu'aux yeux mieux instruits de notre jeunesse, 
Colllbegrasse soit évoqué; que devant la discipline nouvelle de nos Cen tres, 
r('vive l'ardeur créat rice des pionniers du Vol sans Moteur; que se consen'e, 
dans l'âme de la France renaissante, la passion novatrice, le goût du riS<lue, 
intelligelll ct rh'élateur. Il faut l'esprit de Combegrassc pour assurer 
l'avenir de notre Sport aérien, 

C'est pourquoi nOlis avons demandé à quelques-uns des particip.1.nts 
de Combegrassc de faire revivre, pour nous, le camp MOllillard, S'ils sc 
révèlent parfois sévères, s'ils sont amers même, pensons que beaucoup 
de leurs espoirs 0111 élé déçus, (Ille l'indifférence dont ils ont souffel't les 
blessait dans leur pa~sion la plus haute, dans leur plus légitim(' fierté, 

Sa luons ('Il eux ceux dont le joyeux sacrifice a ouvert difficilement 
des voies devenues, gr;lce il eux, faciles et sans danger! Qu'ils soient 
remerciés d'avoir répondu à notre appel; et que trouvent également ici 
ItO~ rcmercif'rllents, tous ceux qui, par le prét de documents précieux, 
Oltt bien \'oulu nou~ aider à tracer une fidèle image de ce pa,;sé injuste­
ment oublié, que nous \'~llions commémorer. 

J, Cl;IANPU<TIEN, 





COILUiltp il POURQUOI/Ut ORf};/J/YJ 
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SI l'on voulait rapporter l'histoire complète du concours 
de Combcgrasse. il faudrait commencer par conter celle 

de l'Association Française Aerienne. N'y songeons p"'. 
cela nOUS entraînerait trop loin ... Dison. seulement que 
l'Association Française Aérienne commença à s'intéresser 
effecti"cmenl au Vol à Voile en 1920 quand, au cours de 
rune des séances Que Je groupement tenait deux fois par moi •• 
l'auteur de ces lignes présenta une courte communication 
SuT le ConcourS d'avions uns moleur Que les AHemand. 
v"naient d'organiser dans la Rh(in ; cette communication 
fut suivie d'un exposé complémentaire de Louis Peyret 
suT le même objet. Celui-ci rdin! ;, cC point l'attention de 
l'assemblée que l'on confia 11 deux techniciens, A. de PischoH 
ct L. de Monge. le soin de rétudier tout particulièrement. 
Ces techniciens se mirent au travail ct , le 12 mai 1921 , ils 
étaient en mesure de sai.ir l'Association Française Aérienne, 
de nouveau réunie, des efforts accompli, par les Allemand. 
dans la voie du Vol sans Moteur et des résultats auxquels 
ils avaient abouti. 

Ces résultats parurent asseZ encourageants. et le. premiers 
Vols à Voile réalisés au concours de la Rhôn asseZ révélateurs, 
pour que rAssociation FrançaiseAériennc décidât le principe 
d'un ConCoUrs analogue, qui se disputerait en France. 

dans le courant de rann':e suivante. c'est-A-dire en 19~ 
Que serait ce concours, sur queHes bases l'organiserait_. 
en quel lieu convenait-il de le situer, autant de qU<:StÎol::is 
parmi beaucoup d'aut res, qu'il convenait~ . .de ri:suu.dre.. 
Comme l'Association tçnait il associer à l'initiative qu'die 
venait de prendre tous ceux dont les avi, pouvaient contl'Îboo:l" 
au succès de rentreprise, die lit précéder le concotmo d'lm 
« Congrès d 'Aviation sans Moteur " dont clIc fixa les ~ 
au Grand-Palais des Champs-Elysées, les 26 et 27 no'·ecp. 
bre 1921 ; son objet principal était précisément de préparCl" 
le concours de 1922 et d'en dêfinir les grandes lignes. 

Ce Congrès preparatoire. plad sous le patronage .le ~f 
Laurent-Eynac. alors sous-:leCrétaire d'Etat à l'AérONll ­
tique, réunit 167 inscriptions préalables, mais, en fait. pl"" 
de 25Q personnes participèrent à ses travaux. C'était un jo.. 
résultat il une époque où le Vol sans Moteur était consideri 
g~néra!ement comme une douce utopie. Il donna lieu il de 
nombre"ses communications d'ordre technique ; la plupart 
d'entre elles furent publiées dans le journal Le. Ailes, don!. 
rAssociation Française Aérienne venait de proyOQUCl" 1.­
création. Les seances furent prcsidées par M, Laurent ­
Eynac, le colonel Delcambre. le colonel Paul Renard.. 
Le Congrès fut unanime.à approuvcr'!'organisation du con-





cours ct. après une discussion émaillée d'observations plus 
interosantes les unes que les autres, il fi~a les points essen­
tid. du règlement et la nature des épreuves qu'il convenait 
d'Instituer, 

Jusque-là, un point important n'avait pas été abordé: 
celui du financement du concours, L'Association Française 
Aérienne était riche de bonne volonte et m~me d'enthou­
siasme, mais, ,'ivant uniquement de Su cotisati,,"s, dIe etait 
à peu prl:s sans argent; le Congrè. avait eté organise entil:­
Tement à se. frais et dIe n'avait encore reÇu aUcune .ub,'cn­
tion officielle ou privee. Fait peut-être $lins précédent, ce 
sont le. membres du Congrh qui demandèrent à con.tituer 
la premihe dotation du concours; en quelques minutes, au 
cours de la dernière séance, une somme de 3:'.100 frano. 
fut ain.i sou""rite par eux. Finalement, l'Association fran­
çaise Aerienne ayant pu recueillir d'autres souscriptions, 
le Sous-Secrétariat d'Etat à l'Aéronautique lui ayant 
alloué une subvention a.sez importante, le concour"J de 
Combegra •• e put être dote de 100.000 francs de pri~. 

Cette question etant réglee. les conditions generales du 
COnCourS ayant été fixén par le Congrh du Grand-P.l.is. 
il n'y avait plus qu', pa.ser' l'exécution. Les premières 
tâches qui s'imposaient étaient d'abord de situcr le lieu du 
concours, ensui te d'obtenir, pour celui-ci, des participants. 
On en confia l'execution au comite directeur de l'Associa­
tion qui comprenait alors André Carlier comme président, 
Louis de Monge et Andre Frachet, vice-présidents; Georges 
Houard. secrétaire général; E.-H. Umonon ct M.urice 
Victor, secrétai res; Jacques de Beaumont. tresorier: Marcel 
Riffard, R.-H. Morin et Eric Nessler, 'membres. 

Le lieu du concours? A peine l'Association Française 
Mrienne av.it-elle riyél" son initiative que Gilbert Sardier 
lui avait offert spontanément la collaboration de l'Mro­
Club d'Auvergne, Celle collaboration allait être des plus 
étroites et des plus fructueUSd. Dès le 16 décembre 1921, 
une dél.!gation de j'A.F.A., composee de MM. André 
Carlier, Georges Houard. A. de Pi.cho/f - qui devait se 
tuer. quelques mois plus tard. auX environs de Paris, ;" bord 
de son petit avion, alors que le concours de Combegrasse, 
dont il avait été l'un des promoteurs, baltait son plein -
Maurice Victor, E,-H. Lémonon et R. . H. Morin, se rendait 
io Clermont-Ferrand, reconnaillait la re@ion en compa!!"nie 
des dirigeants de l'A, C. A. el fiuit son choix sur le puy de 
Combegrllue. 

Ce choix, évidemment. n'était pas particulièrement 
.... ureux. Mais, en décembre 1921, on n'avait que de tr« 
YagUes idees sur Ce que devait être un bon terrain de Vol à 
Voile. Pour nous. II ce moment, il s'a!!"issait de trouver une 
plate.forme d'envol, per~tt&nt les departs d.ns toutes 
les directions, quellc que .oit celle du "ent et dont les pentes 
"-ent .nez c douces . pour ne pas effrayer les pilotes 
déLutants, montant des appare ils dont les preuves restaient 
<II faire, Combegruse nous parut d'autant mieux repondre io 
et que flOuS cherchions que la neige, en décembre 1921, 
_Hait ses pentes et nous cachait les accidents du $01 
qIIIC nous ne devions découvrir qu'au mois de mai lors d'un 

second voyage Il Clermont-Ferrand. Encore une lois, nous 
reconnaissons que le puy de Combegruse, par" configu· 
ration même, ne pouv.it donner lieu il des plages ascendantes 
utili ... bles, mais ... nous etion. en 1921 et, Jo. ce moment, 
personne ne se souciait vrai""'nt des plages ascendantes. 
On partait du vol plane sans .. voir exactement ce qui tr.ns_ 
formait ce \'01 plané eR Vol à Voile dans la possibilité duquel 
nous avions, par contre, intuitivement et simplemcnt, la 
plus entière confiance, 

Malheureusement, celte confiance n'dait pas partagée, 
loin de là, p<lT le plu, grand nombre. Pour assurer le succes 
du concours, il nous fallut donc entreprcndre une vaste 
campagne de propagande afin de dkider des constructeurs 
;. s·cngager. L'Association Française Mrienne comptait. 
ccrtes. parmi Ses membres, bon nombre de " croyants " 
mais ils étaient, comme nous-mêmes, beaucoup plus riches 
d'id"". que de mo)"ens materiels pour réaliser celles..o. 
La participation des industriel. de l'aviation nous parut 
donc indispe",ablc. Nous avons fini par l'obtenir, mais 
elle exigea quantite de d~marches et une certaine persé"e­
rance. Finalement, alors que nous ",pétion. réunir une 
quinzaine d·engagements. le concours de Combegra"e en 
obtint cinquante. Le suc«s, à ce point de vue, fut complet. 
Outre les invcnteurs qui, naturellement, étaient les plus 
nombreux, la liste des inscriptions compta des firmes indus­
tridles connues comme Farman, Potez, Brég"et, Bellanger, 
Dewoitine, CMment, Levasseur, de Monge ... Eric Noskr, 
Louis I)aulhan, Maneyrol, Louis Peyret, Lucien Coupe!, 
etc.,. oMaient également engagés. Trentc·quatre appareil. 
furent presentés au concours, se ize seulement ayant dii, 
pour des raisons diverses, renoncer il la compétition. 

Dès le moment où l'Association F rançai", Aérienne a"ait 
lancé l'idee du Congrès préparatoire, elle aya;t placé celui...,i 
sous l'égide de Mouillard, precurseur illustre du Vol i 
Voile, et l"i avait oon"':' pOUr devise celle de Mouilla.rd 
luÎ -même : • O~, ! ' . Le camp de Combegrasse, où allaient 
avoir licur les premières expériences françai.e. d'aviation 
IBnS moteur, ne pouvaÎt avoir Un autre parrain: il ,'appet.. 
le Camp Mouillard. 

En effet, le logement .1."" apparei ls, celui de leull pilotes. 
des participants, des commisnires posait, on s'en doute. 
un rude probl~me. Combegruse es t .itue à 22 kilomètres de 
Clermont-Ferrand et, plus pr~, Jo. proximité du terrain. 
aucune agglomo!ration n'était capable de recevoir tant de 
monde. Il fallut édifier, sur le lieu du concours, une vaste 
ville de toile, faite de hangars Bes.sonneau, pour abriter les 
planeurs, et de tentes variees pour IOScr les concurrents. 
Un véritable tour de force fut réalisé Il celte occasion par 
l'Aéro-Club d'A""ergne et le lJe Corps d'Armo!e qui. a"CC 
l'autorisation du Ministère de 1. Gucrre. noUl prêta un 
concours inestimable. Un veritable camp fut in.t.llé au pied 
même du puy de Combcgrasse et, durant trois .emaines. 
ce camp ahrita iuaqu'à, 100 penonnes. 

Une route de 7 ~ 800 mètres de longueur dut êt re trach 
pour permettre aux camions automobiles d'arriver jusqu'à 
l'emplacement du camp; celui-ci, commence au debut de 
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juillet, fut terminé avant la fin du mois. Il comprenait 
Iroi. hangars ct plus de soixante tentes aménegées suivant 
la destination qu'on leur reservait : il y eut ainsi à Combe­
grasse, outre les logements proprement dits et les hangars, 
une cuisine, deux réfectoires, un bar, unesalledeconférences, 
une ambulance, un atelier de réparations. une salle de bains­
douches, un bureau de poste, télégraphe et téléphone, 
un bureau de presse, etc ... Un poste météorologique, dont 
l'installat ion avait été assurée par rC,N,M., fonctionna 
pendant toute la durée de la réunion, Un groupe électrogène 
assu rait l'éclairage de toutes le. tentes et quatre énormes 
tonneaux, donl on faisait le plein chaque jour, nous alimen­
taient en cau potable, 

La vic au Camp Mouillard était, même pour l'époque, 
fort bon marché; on y était logé, éclairé, nourri pour le 
prix modique de 9 francs par jour, y compris - heureux 
temps! - un demi-litre de vin;' chaque repas, L'aména­
gement d'un tel camp, si loin de Clermont-Ferrand, avait 
u;gé de l'Aéro-Club d'Auvergne, en particulier de MM. 
Chartoire ct Ribourt, un effort considérable; il avait eu 
a,,""i un artisan précieux en la personne du colonel Izard, 
direcleur de la Chefferie du Genie, qui s'était affirmé un 
réalisateur magnifique. 

La ,'ie all Camp Mouillard a laissé dans la mémoire de 
ceux qui la ~écurent un souvenir ineffaçable, Elle fut pit­
toresque aU possible et cent pour cent aéronautique, Les 
,·ols commençaient entre 8 el 9 heures. se poursuivaient 
jusqu'à midi et reprenaient de J4 heures jusqu'au soir. 
Aux repas, pris naturellement en commun, on « discutait 
le coup ' intensément ; on commentait avec passion les 
réliultats obtenus la veille ou au cours de l'après-midi; 
on supputait ceux du lendemain, Parfois, on recevait 
quelques personnalités de marque qui partageaient le déjeu-

(",~ •• n l 

ner ou le dîner des habitants du camp. La soirée se passait 
en promenades ou en causeries dans la "salle de conférences »; 
la tente A-J6. élevée à cet emploi. avait été pourvue d'un 
parquet et SOn aménagement comportait un piano, A 
plusieurs reprises, on y dansa, Le dimanche matin. un prêlre 
y célébrait la messe, en présence des hôtes du camp ct de 
gens accourus des hameaux de la montagne. 

Chaque jour, plusieurs centaines de visiteurs pass~ient 
aU Camp Mouillard ; on en compta. certain après-midi. 
plus de trois mille, VenuS de Clermont-Ferrand. du Mont­
Dore, de La Bourboule et d'ailleurs, Le 14 août 1921 
mérite d' être marqué par une pierre blanche; c'est à cette 
date que se situe, en effet, le premier contact du maréchal 
Pétain avec le Vol sans Moteur. Le futur chef de l'Etat 
français vint, ce jour-là. au Camp Mouillard, en compagnie 
du maréchal Fayolle, Ils firent l'ascension du puy de Combe­
grasse au sommet duquel les reçut M, Laurent-Eynac, 
ministre de J'Air, entouré de nombreuses personnalités ct 
des dirigeants de l'Association Française Aérienne et de 
l'Aéro-Club d'Auvergne, Boosoutrot, Coupet, Douchy, 
Sardicr, Paulhan volèrent devant le maréchal Pétain, 

Le Concours qui, conformément au programme. devait 
commencer le 6 août, avait été effectivement inauguré à la 
date fixée, Ici, il convient d'expliquer pourquoi le titre 
exact de la manifestation fut celui de " Premier Congrès 
Expérimental d'Aviation sanS Moteur ", Cc titre, un tantinet 
pompeux, dut remplacer celui, bien plus simple, de . Pre­
mier Concours d'Aviation sans Moteur ~ pour é,'iter d'avoir 
à se soumettre à la réglementation sportive de la Fédération 
Aéronautique Internationale, Il ne s'agissait pa. d'un cas 
d'indiscipline regrettable ou de dissidence fâch euse, mais 
seulement de J'impossibilité d'impO$er à des appareils 
nouveaux, à des pilotes non entraînés au Vol sans Moteur, 



robserv~lion de règlements sportifs qui conven"ienl lt des 
avions, mais non li des planeurs. En f.il, d'ailleurs, ce soni 
des essais, des expériences que I~ réunion de Combegrasse 
de .. ~i t provoquer et non une compétition sportive, C'était 
la première e~ploralion systematique, méthodique, dans une 
voie pratiquement ine~plorée jusque-là, en Fran~e tout au 
moins. Le tenne « Congrès Expérimental . conven"it donc 
beaucoup mieux, en définitive, au sens que r on entendait 
donner à la réunion, ct c'est cdui qui fut adopté. 

La formu le du Congrès permit de confier à un jury la 
tiche de vérifier les appareils pour slWurer qu'il . prestn_ 
laient un minimum de sécurité, de di riger ICI esuis et les 
expériences, d'enregistrer les résultats, de les interpréter 
pour ratt ribution des 100.000 fran<:s ..le primes et de prix 
inscrits au programme. Ce jury. que présida le lieutenant­
colonel Paul Renard, comprenait le commandant Destrem. 
CJv.rles Dollful, Marcel Riffard el j. Ribourt. a",c. pour 
·uppléanls. le colonel Voyer, les capitaines SuHrin-Hébert et 
Philippe, Roger u ll ier. 

La nature el 1. di"en;ité des eKpériences imposées auX 
participants monlrent hien que, dans la pensée dei organi­
I.&teun. le concours etait. en réalité. une « exploration ' 
du Vol sam Moteur dont. alors, on ignorait il peu près loul. 
On recompensa, en effet , par rattrihulion de primes. les 
... de durée, la totalisatioo de Cet vols, les vols ..le dislance. 
l. p11l& faihle vitesse €le chute, la plus grande hauteur aU_ 
0-.. du point de départ, la précision d'atterrissage, les 
... en pal ier. De. primes récompensèrent également les 
~eun dont les appareils sembl~ rcnt puticulièremenl 
lIIkrel$&J)ts ou représentèrent un effort louable. Evidemment, 
la ftsuIlats fûrenl modestes , mais, tout de mêtM, insistons, 
.... IIOU'I'UU sur ce point, ce sont let premiers que ron "it 
-"Pln. en France. 

Les plus longs "o[s furenl ceux de Lucien Bossoutrot, 
l ur planeur Farm .. n ()'IS") et de Lucien Coupet, sur planeur 
Coupel (4'50"). 

Pour la 101.li,alion. le jury ne retint que les vols egaux 
ou supérieuTa Il une demi-minute. Dans ces conditions, un 
planeur Farman, piloh~ alternativement p .. r Bossoutrot et 
Paulhan, tot .. li .... pendant le Congr~ . une durée de 49'55"; 
un autre planeur Farman, cclui de BOUOlltrot, totali$&nt. 
FlOur 58 part, 48'25" Le pi lote suisse Francis Chardon, 
sur $On planeur Chanute. totalisD, au prix d 'un admirable 
effort sportif, un temps de 34'IS". 

Pour les vol • ..le distance. les départ. furent donnes non 
du puy de CombegTlwe. mais du sommet d~ Puy-de-Dôme. 
H fallait . pour pretendre il l'attribution dei primes, se poser 
il plus de 5 kilomèt res. Douc!lY, sur planeur Henry PoteI, 
atterril Il 5 km. S5O, ct Bououlrot, sur planeur Farman, à 
5 km. 280. Danl un essai précédent, mail officieu~, a«omp[i 
le 20 août. Douchy avait (railleurs fait mieu~ ; il était allé 
atterrir il l'entree de Royat, après un vol de 9'2". 

Pour les vols où était mesurée la plus faible vitesse de 
chute, le pilote devait indiquer à l'uan<:e ~n point d'atter­
rinage, $e ~r il lnoinl de 200 mètres de ce point, tenir 
l'air plus ..le deu~ minutes et réalise r, en tout cas, une viteue 
de chute inférieure il 1 m. 50 paT seconde. C'esl Bœ,outrot, 
lur planeur Farman. qu i remporta avec 46 cm. par s..conde, 
luivi de Coupet, sur planeur Coupet, avec 62 cm, S. 

s.o...outrot atteignit également la plu. grande hauteur 
a,,-dessus de Ion point de départ ; 00 mèt res. Après lui, se 
classa Coupet qui monta 11 S3 mètre •. 

La plus grande précision d'atterris58ge fut encore réalisee 
PlIr Bossoutrot qui se posa. lur le but même qu' il avait 
designé à l'avance. Loui, Paulhan se posa" 3 mètrea ..le ce 
but et De.eampa, lur planaur Bonnet-Clement, il 4 mè tr • . 



Dans lçs vols en palier. le pilote devait s'ellorcer de rester 
le plu. longtemps possible au-dessus de son point de départ. 
c'cst-à-di re il une altitude supérieure à celle du puy de 
Combegrasse ; on enrej!istrait le temps écoulé entre le mo­
ment du départ et cdui où l'appareil descendait, pour la 
dernière fois, au-dessous de l'horizontale. Bossoutrot, dans 
Son vol de 5' 18", resta ainsi 3'30" au-dessus du point de 
départ et Lucien Coupet 3'15" dans 80n vol d'une duree 
totale de 4'50", 

Lucien Bonoutrot et son planeur Farman. Lucien Coupet 
ct le planeur qu'il avait conçu et construit avec la collabora­
tion de Guerchais, furent donc finalement les grands vain­
queurs de la réunion de Combegrasse. 

En face de cet actif du concours, que faut-il inscrire il 
SOn passif? Trois accidents. au total, dont un mortel, un 
grave. un l~ ger. Le premier coûta la vie au pilote Fétu; 
c'est la première victime du Vol il Voile français. Nous en 
gardons. nous en garderons pieusement le sou,·enir. L'appa­
rei! de Fétu partit en vrille et tomba de 20 il 25 mètres de 
hant. Le !econd accident survint il Gilbert Sardier qui. 
avec [a belle ardeur qu'on lui connait, n'avait pas voulu Se 
contenter d'être un organisateur, mais avait tenu il compter 
aussi parmi les participants; au départ. bousculé par une 
rafale, son appareil fut jeté contre l'un des flancs du puy de 
Combegras.e el roulé littéralement le long de la pente ; 
Sardier, trh serieusement blessé, fut immobilisé pendant 
plusieurs semain«. La troisième chute, enfin, parait due à 
un remoUS qui prêcipita au sol l'appareil de Camard: celui­
ci fut durement commotionné, mais Se rétablit aSsez vite. 

Ces accidents furent malheureusement exploite.. contre 
le Vol sans Moteur français. On oublia que tout progrès 
en aviation se paie cher; on oublia que le Vol à Voile alle­
mand lui-mème avait eu sa première victime en 1920 , 
le planeur de Lœssl avait perdu en l'air sa gouverne de 
profondeur el le pilote s'était tué. 

Les vingt annees qui nOuS séparent maintenant .let heures 
"kuts il Combegrasse n 'ont pas altéré l'impression que nom 
avions déjà au soir de la clôture du concours; au contraire. 
le temps a renforcé cette impression qu'une œuvre utile. 
fructueuse, avait été accomplie. En effet, quels avaient été 
nos buts en organisant le concours de Combegrasse ? 

D'abord, suivre l'exemple allemand et essayer de faire aussi 
bien que nos "oisi"s ; ensuite, créer cn France un mouve­
ment en faveur du Vol SanS Moteur, dont la patrie de 
Louis Mouillard ne pou"ait se désintéresser. 

Incontestablement. Ce double but fut atteint par le con­
cours de Com6egrasse. 

Quand. en 1921. l'A(sociation Française Aérienne entre­
prit son action, les meilleurs résultais du concours de la 
Rhôn de 1920 s'étaient traduits par un vol du pilote Klem­
perer, d'une durée de 1'15", accompli en ntilisant une 
deni\'ellation de 47 mètres. Klemperer avait réussi. aussitôt 
après le décollage. à s'clever de 10 mètres au-dessus de son 
point de départ. Dans un autre vol. il a"ait parcouru une 
distance de 1 ~m. 830 en utilisant une denivcllation de 
330 mètres; cc vol avait duré 2'22" 

Le concours de Comhcgrasse eut lieu dcu~ ans plus tard; 
nos techniciens, nos constructeurs. nOS pilot« partirent de 
~êro. Néanmoins, 130ssou!rot, pour ne pader que de lui, 
volait 5' 18" ; il s'élevait à 80 mètres au-dessus de son point 
de départ. et. en utilisant une dénivellation de 630 mètres, 
il réussissait à parcourir 5 km. 280. tenant l'air pendant 
7 minutes, 

Le concours allemand ava it réuui 23 inscriptions et 10 
participations effectives ; le concours de Combegrasse 
compta, nous l'a''ons dit, 50 inscriptions et 34 pariicipations 
effecti,·es. 

Ainsi. en 1922, nous avions obtenu mieux que les Alle­
mands en 1920 ct il n'y avait auCune raison de millier la 
pauvreté de nos résultats; ceux-ci étaient très encourageants. 

Il est vrai qu'en 1921, le ConConrs de la Rhôn avait enre­
gistré 45 engagements ct marqué de notables progrh sur 
celui de l'année prkédente. Le pilote Pelzner avait totalisé 
36'40" en 62 vols Koller avait parcouru 4 ~m,08O ct 
Klemperer 5 kilomètres. Quelques jours après la clôture du 
concours, Hart avait VQU 21 minutes ct Martens 15 minutes_ 

Ces progrès remarquables du Vol à Voile allemand 
devaient, d'ailleurs. être ~onsidérablcment développês au 
concours de 1922 qui se déroula à la Rhôn au moment même 
où le concours français Se déroulait à Combegrasse. Nous ell 
étions à admirer les 5 minutes de I3ossoutrot quand Hentzen 
vola 3 heures. Les deux performances furent mises en 



paral1~lc ct des commentateuu Irop pr6$ês n'hésil~rent 
pas io proclamer prématuriment l, fanitetotale de nosefforts. 
Jls oubliaient que [e premier co!>COur, de 1. Rhôn . vait eut 
lieu en 1920 (1), alou que les premièrcs recherches fran­
çaise. ne remontaient qu'" quelques ,e,"",;nes. En ces quel­
ques semaines, cependant, n.,us avi.,n, obtenu" Combe­
grane des relultals supérieua .. ceux du COnCOurs de la 
Rhôn en 1921. Cela autori.ait bien dei espoi ..... . 

Ils le réalishent, CeS espoirs. ct d'une manihe ~datante, 
quelques semaines plus tard. Le 15 septembre 1922, le 
pilote Barbot, sur le planeur Dewoitine, tenait l'air 20'31"' 
au-dcssu, du Pyr';n':e. ; Je 17 <>ct.,b rc, Alex Maneyrol, lur 
le planeur Peyret, battait il. Itf.,rd-Hill, en Ansleterre, le 
record de Hentzen cn volant 3 h. 22' ; le 23 janvier luivant, 
pr;:. de &ulogr>e-Iur-Mer, Bonoutrot, .ur le plancur 
Farman, portait ce record à 3 h. 31' ; le 19 janvier, Maneyro!. 
il Vauvilte,l'ékvait. 8 h. 5'. Le 31 janvier, io Biskra, Barlmt 
le lui ravinait par un "01 de 8 h, 36'. 

Si l'on "eut m$urer les conséquences directes du concours 
de Combegrasle, il n'est l'IlS besoin dïn.i.ter dnantase : 
le. pil.,tel français. qui venaient de realiser cette ~blouis­
Mllte cascade de record., avaient lom parlicipi aU COnCours 
de Cont~gross~ ."" pour la première fois, il. uaient ahord" 
le Vol à Voile; [es planeurs qu'il . montaient - Dew.,itine, 
Farman, Peyret - avaient lou. (Ii cons/rui/J pqur le conCOUrs 
Je Combtgrosse. 

Peu deconcours, a .. ur';ment, ont eu .le telles conséqueru:es 
- et des conséquences li rapides - l ur l'"volution et les 
progrès d'une technique ou d'un .port. Criee • lui, le vol 
sans moteur fral>Çai. détenait, au début (le 1923, la premihe 
place au palmarès des record. m.,ndiaux; s'il ne l'a pas con­
ser"ee, ce n'cil la faute ni de l'Auociation França'.e Aé­
rienne, ni .le leS animateurs. Au lendemain de Cmnbegrasse, 
le colonel Rene Quinton, dédanehant une ardente campagne 
da,," les col.,nnes d'un grand quotidien .le Pans , en faveur 
du Vol ~ Voile, provoquait la création de prix d.,nt le mon­
tnnt d~paslait 200.(0) francs; en même te,n!)$, I<>n ,nitiati,'c 
entraînAit l'organisation d'un concours à Biskra où de fl<IU-

(1) En ,ia/i'i, J~ 19/:!, /<> al/tma"J. a."i.nl "''''01'''''' ~ pla'i .... , 
1. çol ,.laité Je", le mlWi/ Je la RM .. "" "" ,_ .... '. J. pla""' .. açait 
mi_lU ",,,,";>1«11, a .... ",_&i. 

velles prouesses allaient être réalisees par des pilotes de 
Co,nbegrane, en particulier Thoret, Barbot, Desc.mJlll_ , 
/...Q A,'1u entretenaient le mouvement en consacrant une 
place co ... iderable io ['Av;"'tion SlInS Moteur, L'Anociation 
França;se Aérienne, d".eloppant SOn action, annonçait, 
po:lur ao(it 1923, une réédition du C.",grès Expérimental, 
mais le lituait cette foil dans la Manche, ~ Vauville, sur un 
terrain infiniment plul favorable . Le Congrè. de Vau"ilk 
devait e.,n.ti tuer une autre êtape importante du Vol .. t15 

Moteur, ntai. cela est Une autre histoire ... Cc que ll<>UII 

devon. leulement retenir cette fois, c'est qu'à la fin de 19,C 
ct au début de 1923, le ffiQuvement "tait I.ru:';, la France 
était, .vec l'Allemagne, io la tête de ce ffiQu\·ement. 

Si, par la sui te, il devait, cha nous, perdre peu io peu de ... 
vigueur, ch.nser dc scns, puis . 'arrêter plusieurs annee. 
durant, on le doit à l'incompréhcltllion des milieux aeronau­
tiques et _lUSi, il faut le d,re, à J'hO$ti lit'; d'une partie de la 
prelSe qui. n'ayant rien compris à la questi.,n, ne lut que 

critiquer ICI pionniers au lieu de les encourager. persévérer 
On pretendit que le Vol ~ Voile n'était et ne serait .. ....a 
qu ' un jeu - lin jeu dangereux, disait-on en rappelant 
la mort .le Fétu - UnS aucun intérêt technique oU pratiq~. 

Les wn'tructeur, qui, io l'occasion des COneon" de Combe­
grasse et de Vauville, noUl avaient écoutél, hbitèrenl .. 
renouveler leur effort, puis, saisis par d' aut res pr~<>ccupationo, 
renonœrent .i continuer dans Une voie qui ne comporuil 
guère de poqibilit':s industrielles imméd;"'t",. 

On ... it comment [el Allemands, par contre, exp10iunl 
leur lu«ès initial, l urent être persé~~rants, quels progrès ,. 
reali~r~nt et les prodigie~x ré.ultatsauxquels ils atteÎsnircut 
Le Premier Cons~s Expérimental d'Aviation ... os Mol"", 
n'en avait pa. moins ~te le point de départ des prem;;,r", 
expériences françai.e' l ur le Vol il Voile, La SemenCe jd: .... 
à Combegra,.e avait mûri très vite et donné à Itford-Hiü. 
à Biskra, it. Vauville, une récolte ' magnifique qui en f.ma.1 
pr~sager beaucoup d'autres, plus belles encore. Si la leÇon de 
c..mkgrasse avait ét~ comprise, si aprb avoir 0';, on .n:iI 
pe"':v(,(, où serail auj.,urd·hui le Vol sanS Moteur français;' 

Ce.:orges HOUARD 
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o-J." .... Po/«. CtkM M<J •• " Pitolo 

Evoquer les aspects techniques du 
Congrès Experimental de Combe­
grasse peut sembler a&UZ paradoul 
s i l'on songe qu'A cctte ~poque la 
plupart des inlerC$S(\s ignorait à peu 
près tout de ce que pourrait être 
le Vol à Voile; on "vait s.eulemcnt 
qu'avant la réalisation de moteurs 

L·oi .... a J. LAnJd lexen, rhomme avail essay~ ses 
C/icJti Mi ••• J .. Spo.". ailes en accompli_nt des vols 
planés plus ou moins allongés, plus ou moiN Ilables, et les 
noms de Le Bris, Lilienthal, Wrigth, Archdeacon, Voisin, 
etc ... dominèrent celte époque primitive, faite d'empirisme 
experimental. 

Mais voilà que, vers 1920, 17 ans après que le moteur eût 
conquis re.pace (Wright. 17 décembre 19(3). le monde 
apprend ave<;; étonnement que, depuis 1912, dCI ~tudiantl 
allemands reeditent les exploits anciens et accomplit.ICnt, 
dans le mass if de la Rhon. non loin de Francfort. det vol, 
pIani. lanS moteur qui bene!icien! des progrès Icqui, entre 
temps par les uroplanes ; et le. rnultatl, d'abord infimes. 
,'amplifient peu Jo peu : apnb des vols qui, en 1920. ne depas­
saient pas 2 minuta. on apprend qu'en 1921 Mutenl 
vol.it 13, puis 16 minutes, et que Harth atteignait 22 minutes, 
alterri .. ant seulement 12 mètre. plus bas que IOn point de 

depart. Comment une machine sam moteur, alourdie de 
son pilote, pouvait-elle rester ainsi dans ['esplOce ? Des 
journalistes allèrent jusqU'à loutenir que ces résultall étaient 
dus à de mystCrieu~ courants provenant des sources dont 
la Wasserkuppe e,t l'origine. et le plus curieux csl que cette 
explication. qui semble pure fanlaisie à beaucoup, n'cat pU 

dénuée de tout fondement, maintenant que l'on connail 
mieux le mokanilme des eourantl thermique.. 

Ces résultais passionnèrent ceux qui. nombreux en France, 
s'intéressaient . cette quntion. Pressentant qu'un nou"eau 
mode de vol pottvait naître de telln expérieTlCe:l, l'Associa­
tion Français.e Aérienne entrepr,t d·organis.er un Congrès 
Experimental .le Vol sanl Moteur ayant pour but de renou­
veler au moins, en France, le. performances dran#res, 
. inon .le les dépauer. 

Pour bien comprendre cet e.prit, il faul se souvenir que 
la plupart de. participants (constructeurs, pilotes ou in,"en­
teurs) igoorait à peu prh lout des moyens par lesquel. un 
oiseau (1 plus foTle railOn un planeur) peut se soutenir 
dan. ra,r &ans dolpem.er d·énersie. 

Pourtant, il y • lieu d'ouvrir ici une parenthèse d'impor­
bllCe primordiale Pierre Idr", profcss.eur à l'Ecole 
Polytechnique, a"ait publié, fin 1921, le résultat de ses obser­
vations experimentales faites en 1919, au lieu même où 
évoluaient les grand. voilierl d·Afrique. milans el vaulourl, 
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Ce rapport contenait déja tout ressentie! de cc que nouS 
s.,·ons maintenant ; non seulement le vol de pente y est 
complètement ex(>liqué. mais aUMI levolthermique,qui noUS 

semble i présent tout simple, mais qui était une révelation 
en 1921 ; tout y est : rexistence des « plages positives el 
plages néj!atives _, la manœuvre, maintenant classique des 
spiralu duns les ascendances el des lignes droites dans les 
rahaUemen!s. enfin le mécanisme des tourbillons en rouleaux 
parallèles nu vent, formant les« rues de 1\uages' , sont d&:rits 
avec une ctonnante précision. En lisan! cet ouvrage, on Se 
demande I)()urquoi le Vol il Voile n'a réellement pri. son 
essor que 7 ou 8 ans plus ta rd, alors que dès le Congrès de 
CombegraMe nous possedions tous les élemenl$ pour le 
réaliser: ainsi que nous le verrons pl~ loin, Jllusieurs des 
planeurs de 1922 étaient capables d'effectuer de rbelles perfor­
mances.les pilotes étaient les meilleurs de J'époque et la tech­
nique d'emploi nous était magistralement révélée par Idrac. 

Cela a tenu uns doute il une très faible diffusion de ce 
rapport (thèse de Doc!oral ès sciences) el surtout peut·étre 
en raison du temps nécessaire pour laire ,nOrir une vérité. 
Les élements concrets étant reunis, il fallait une psychose 
du Vol à Voile, vüitable catalyseur, pour les mettrc en œuvre. 
En lait, les premiers vols !henniques importants, en dehors 
du record d' ahituded'Auger, en 1925,80nt ceux d" Kronfe!d, 
en 1929, par lesquels débuta l'ère moderne du Vol à Voile. 

LIEU DES Exp·~b 

I ...... ~) Co..J .. g, ...... C/W,i L. L.. .. II<. 194Z 

Le lieu choisi par le Congrès était si tué dans la chaîne 
des puys d'Auvergne, et parmi ceux·ci le PU)' de Combe-

Cha,Jon allonl au Ji""". 

grasse etait le point d'Dû s'élançaient les appareil,. Il est 
certain que l'upérience aCQuise peut maintenant faire 
considérer que ce lieu était mal choisi. En effet , Combe­
grasse est un monticule sensiblement circulaire si tué sur une 
étendue plate, qu'il domine d'environ 130 m(tres. Loin 
d'oppœer une barrière provoquant l'ascendance des vents 
qui le frappent, ceux-ci ne peuvent guère que le contourner; 
de plu8, d'~utrcl puys (La Rodde. Charmont. La Toupe), 
de m~me importance, ne sont distants que de quelques 
centaines de mètres. et leurs remous dcvaient gêner les 
appareils &s que le vent devenait apl)réciable. 

Mais le souci dn organisateurs était !,lIrtout de pouvoir 
dfectuer des départs dans toutes les directions et aussi, 
prévoyant que beaucoup des appareils présentés seraient 
plus ou moins bien itudiês et, en tout cas, en sera;enl à 
leun premiers esnis, il fallait pou"oir diSpo$Cr de pentes 
peu abruptes, d'orientation et d'inclinaisons diverses 
le puy de Comhegruse répondait parfaitement Ir. ces condi­
tions. Le plateau du sommet était exigu, mais suffisant 
(40 m. sur (2). 

~ 

MODE DE LANCEMENT 

~ • 

B/Woulrol au J!prI". "" FormaI!. 'o. ,~ , >!o, 

On était très mal informé sur la laçon dont un planeur 
pou"ait être lancé, cl ce premier Congrès doit bat tre le 
record de la "ariété des tmthodes essayées Chardon 
courait dans la pellte avec son planeur type Chanute auX 
epaules ; ies planeurs Farman roulaient simplement dans la 
décl;v;!é. gu;(lêI oU non par des aides en hout d'ailes ; on 
pratiquai! aussi le lancement il la corde, par unc équipe de 
coureurs. ainsi que pour un grand cerf-volan!. Une catapulte 



.i ressorts Il même été présentée, mais ses essa is ne furent pas 
probanb. Enfin. le lancement au sandow fut . inventé . 
.i Combegruse el tout de suite généralisé, et Ce fut li. un 
des résultats imponants du Congrès; sa mise au point donna 
lieu i. des tÂtonnements dont pas mal d'appareils firent les 
frais: les planeurs, ret enus aux ~iles, capotaient later~lcmcnt 
si les pidcs ne lâchaient pas au même instant : le nombre 
et la position des crochets d'attache n'éta;t pu toujours 
heureux, et nous connaissons bien cenain pla""ur qui fut 
cktruit parce qu'au départ une boude traîtresse du sandow 
s'enroula dans un patin. On a de ré!r05pr:ctifs frissom en 
songeant i. certaiM départs de Bossoutrot dont le monoplan 
était retenu aux roues par des hommeJ alltmfo en grappe 
ait le sol, ct risquant de se faire heurter par]' empennage, 
lout en brisant celui-ci au « lâchez toul >, C'est Peyret qui 
imagina de retenir le planeur par la btquille au moyen d'une 
corde enroulée plusieurs fois autour d'un petit piquet planté 
dans le sol. Puis il réalisa une sauterelle, plus méc.anique, 
remplaçant laeorde, Les alterrisseursttaient soit apatim (Zen 
géneral). soit à roues (train des avions à moteur), soit encore 
à roues ct patins. Ils étaient lourds, compliqués el fragil es, 

LES APPAREILS 
50 planeurs furent engagb. 11 cette manifestation, chiffre 

qui n'a jamais été atteint depuis d"ns les concours français. 
C'est dire l'importance et le succès du mouvement dédanchi:, 
34 appareils furent effectivement amenés à Combegrasse, 
el on peut les dasser en 3 groupes : I ~ appareils présentes 
par des inventeurs-amateurs : 1:> appareil. présentés par 
des ingénieurs ou pilotes isoles: 3<' appareils présentés par 
des constructeurs professionnels. 

Le premier groupe, celui des inventeurs, réunissait 
16 appareils, soit presque la moitit du total présenté: ils 
étaient l'œuvre d'amateurs n'ayant, pour la plupart, aucune 
connai,sance tecbnique ou professionnelle, et qui avaient 
donné libre cour. à leur imagination, Ces appareils repro­
duisaient des formes d'oiseaux plus ou moins bien rcussies, 
des ailes battantes, r"tractables, rotatives, .. incidence ou 

" 

oourbure variable, etc ... La plupart était incapable de voler 
correctement ct ce fut, croyons-nous, heureux pour la secu­
rité de leurs auteurs. Beaucoup de ces machines, non ache­
vées, n'ont pu faire d'essais, 

Le plus intéressant de celte catégorie étai t . l'Oiliei1u 
Bleu>, de Landeset Derouin,dontlastrueture tout en bambou 
cl les ailes souples étaient ûne extrapOlation des modèles 
réduits de ces mêmes constructeurs, Ceux-ci avaient rem­
porté de nombreux succès dans les concours de celle époque, 
sucœs dû~ surtout 11 leur grandestabilité dans le vol enomes; 
ainsi ces modèles exkuthent souvent, lands de la nacelle 
d'un ballon captif, de véritables vols thermiques au hasard 
des ascendances renoontrées et franchirent des distances 
de plusieurs kilomètres; mais on n'en saisissait pas encore 
la portée, Le grand planeur de Combegrasse ne fit que des 
vols de quelques secondes, mais très corrects, D'autres 
planeurs de ce type furent ultérieurement construits a"ec 
l'aide de Louis Bréguet. Caractéristiques: envergure: Il m.: 
surface: 16 m"; allongement: 6.9 : poids 11 vide: S{} kg, 

Le deuxi~me groupe est celui des appareils construits 
par des ingenieurs, technic iens ou pi lotes avertis, mais ne 
disposant pas de puissants moyens de rtalisation : ces pla­
neurs, au nombre de 7, sont CeUX de Coupet, Peyret, Nessler, 
Deshayes, Chardon et l' . Aeronautical EngineeringSociety -, 

Lucien CoulX!. le grand pilote d'essais de la maison 
Fannan, prmnta un planeurquïl avait construit en colla­
boration avec l'inginieur Cuerehais, T r~s sérieusement 
étudié, ce fut l'un des appareils les plus interessants du 
Congrès et qui obtint [es seconds prix de durée (4'50"), 
d'altitude (53 Ill,) et de vol en palier (3' 15"), C'~tait un très 
beau monoplan à ailes t paisses en porte-A-faux, de concep­
tion classique, mais bien exécutée, Caractéristiques: enver­
gure: 10 m, 2(} ; surface ZOrn' : allongement: 5,25 ; poids il 
vide: ;; kg, 
ILouis Peyret, qui devint le constructeur-spkialiste des 
planeurs et avions légers des années qui suivirent, amena 
li Combegrasse un curieux monoplan A deux voilures en 
tandem, inspire des anciens travaux de Langley (1896-1903): 





-~ 
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déjà, Peyret avait construit et e~sayé aYe<: Bleriot. en 1907. 
un appareil de ce ty!>e <la Libellule) qui vola 184 fi .. à Issy, 
performance notable il l'époque; la foi de Peyret dans cette 
formule s"affirma. d'ailleurs, bien au-delà du Congr€s de 
Combegr.use. puilqu'ayant magistralement battu, deux mois 
aprh.l" record du monde de durée en Angleterre. puis porté 
c~ record à plus de 8 h. il Vauville (janvier 1923), terrain 
nouvellement découvert. les qualit'!, de sécurité et de 
manœuvrabilité de ce type d'appareil furenl reconnues telles 
que son constructeur motorisa un planeur de ce type en 
1931 : d"abord équipé d'un moteur de 15 CI/., la puissance 
fut portée la 25 et même 35 CV. ; sous le nom de • Taupin -, 
il fut construit en serie sous licence en 1937 pour ,;quiper 
les aero-clubs. Plusieurs appareils de ce type etaient encore 
en service en 1939. Le planeur de 1922 ne fit i Combegrasse 
Que de courtes. mais probantes envolées. Maneyrol devait 
rutiliser. Quelques semaines plus tard. au concours anglais 
d'Hitford-Hill. Caracteristiques, envergure 6 m. 60 ; 
surface totale' IS ml ; poids i vide , 67 kg. 

Eric Nessler, maintenant champion inconteste du Vol i 
Voile français , avait construit pour Combregra"" un biplan 
i poutre. i ailes epaisses ct à gouvernes trh développées ; 
il rappelait un peu les anciens planeurs du capitaine Ferber 
et, comme ces derniers. se dirigeait par le braquage de focs 
latéraux, bientôt remplac« par un gouvernail classique. 
Cet appareil execula de corrects vols planes, dont un de 
63" aVeC gain d·altitude momentané. Caractéristiques 
envergure, 6 m. 13 : surface: 18 m' ; poids il vide' 72 kg. 

Deshayes présentait un magnifique monoplan donl la 
forme générale rappelle celle des avions de coune modernes. 
Construit a'·ec un coefficient de tecurité de S, il possédait 
un dispositif d'incidence riglable par le pilote au moment 
de l"en'·ol. Son allongement de 9, considerable pour cette 
époque, devait en faire le plus fin planeur alors construit, 



,\." .ur .... "ppar.iI. 

et.on poids de 110 kg. paraît maintenant remarquablement 
leger. compte tenu de lïmporta t>ee de sa "oilure. 
~Wheureu$Cment . un accident, du sans doute ~ un manque 
de mise au point. Je détruisit au rours d'un essai prometteur. 
Caracteri$l iques ; envergure ; 12 m. ; surface; 16 m' ; 
poids il vide; 110 kg. 

Frat>eis Chardon. pilote suisse extrêmement sportif, 
presentait deux exemplaires d'un biplan ultra-Jeger du type 
Chanute. ne pesant respectivement que 12 et 15 kg. pour 
; m. 50 d'en"ergure et 14 m' 5 de surface. Ne pouvant pas. 
a"cc ces machines rustiques, pretendre aux prix de durée. 
distance ou altitude, il obtint néanmoins le troisième prix 
de totalisation des durea; Chardon presentait egalement un 
monoplan plus classique. s'apparentant comme CMacteris­
tiques aux planeurs d'école Avia construits en 1930, InII;S 

en be..ucoup plus lég<:r. Cct appareil fut detruit aprh un 
vol correct de Il'', Caractéristiques, envergure, 1 r m, ; 
surface; 18 mt ; poids à vide' 40 kg. 

Enfin. r . Aeronautical Engineering Society ". groupement 
d'etudiants de rUniversité de Massachussc ts (U.s.A.), con­
cour.it lI' ec deux monoplans, runàfusdage non entoile avait 
le liège du pi lote !Qus raile (solution peu fa vorable 11 .. n 
œntrage correct). Cct appareil réussit néanmoins des "ols 
Qui le classèrent en tite du palmarès au debut du Congrès, 
Un faux dépa,t le dbruisit prématurément. Caracteristiques , 
en"ergure , 7 m. 50 ; surface: Il m' ; allongement ,' 5.1 : 
poids à vide; 34 kg. -

Le second appareil de ce club était un monoplan en porte 
à faux. à fusclage o"oide bien carené. qui fit de beaux vols 
de 1 il 2 minutes. C'est Edmund Allen qui pilotait ces appa­
reils Allen C5t devenu maintenant I"as dC5 ingéllieurs­
pilotes de, Clippers américains. 

Le troisième groupe éta it celui des const ructeurs pro­
ft.S$ionncls qui, intéresses par le Congrès, av~ ient tenu il y 

participer avec un ou deux appareils de leur marque 
Farman, Dewoitine. Potez, Levasseur, de Monge. Bellanger 
et Clement furent ainsi représentes. Le Yol il Yoile etant 
encore peu connu, ta plupart de ces constructeurs . ·était 
contenté de presenter une "ersion de leur avion de tourisme. 
;a!Jqé et démuni de son moteur. Le poids de ce dernier 

Allen J..,.,n/I, J'UIÎ'"", "pp,,,,,1 J. r A,,"""u/Îcal En,innri"l Soddll ' 
Alkn ... r 1. pr."';" apl><>rnl J. r A ...... outi<ol Enti"""rÎ"I 5«;<111, 
S"" IJUjJml. 
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etait remplace par celui du pilote dont ou avançait le si~ : 
solution simpliste, mai, saine, adoptée par Farman, Potez, 
Bellangeret Clément: de Monge, Levu.eur et aussi Clément 
avaient étud ié des appareils spécialement pour le Congrès, 
mai , sans innovation spéciale. Enfin, D<:woitine avait réalisé 
un remarquable type d'appareil à voilure souple. Voici 
qudqu6 indication, concernant ces appareils. 

Farman présentait en version planeur deux appareils 
[0 Un petit biplan 1 David . à voilure a8 randie avec lequel 
Louis Paulhan ct Bossoutrot fire nt d'excellents vols planés. 
enlevant même les pri~ de totalisation des durees (50 minutes) 
et le $CC(Ind prix de précision d'atterrissa8e. Caractéristiques: 
envergure: 9 m. ; surface : 25 m' ; poids à vide: 125 ~g. 
?> Un monoplan du type Moustique (également à voilure 
agrandie) Cet allpare il , extrêmement léger et assez fin en 
raison de son allongement, devait posséder une vitesse de 
chute propre assez faib[e: comme, d'autre part . ses qualités 
de vol étaient [e fruit de l'exp<!rience acquise a"cc les avions 
de ce type, il n'est pas étonnant qu'avec un pilote comme 
Bœsoutrot i[ ait obtenu le. meilleurs multats . puisqu'il 
:le classa premier dans les épreuves essentielles de duree 
et d'altitude, el second dlln. l'épreuve de di.tance. Ca.r~e­
téristiques: envergure: to m.; surface [2 m'; allongement: 
8,35 ; poida à vide: 43 kg. 

Dewoitine avait construit. en deux exemplaires, un trh 
beau monoplan dont les ailes épaisses (18 0/0) sans haubau, 
avaient loute la partie postérieure souple cl gauchissable. 
Le fu.elage ttail remarquablement caréné. Un de Cet appa· 
reils, pilote par Ra rbot, fit des vols remarques dont un avee 
départ du sommet du Puy_de_Dome. L'autre appareil, pi lote 
par Thord, fut accidente au départ . Par la suite, ces appareils 
iKcomplirent des vols de durée atteignant jusqu'. 8 h. 36 i 
Bîskra(Barbot, 31 janvier 1923). Caracteristiques: envergure: 
Il m. 25 : surface: 15 Ifl' 50 ; allongement: 8,2 ; poids il 
vide: 110 kg. 

Potez avait envoyé un de ses avions. type 8, demuni de son 
groupe motopropulseur. Piloté par Douchy. il fil d'exccl· 
knts vols planes il Combegrasse. gagnant notamment 
l'épreuve de distance .'·ee départ du Puy-de-Dame 
; km. 850 pour 800 mètres de deui,·ellatiou, soit 7.3 foi. 
la hauteur de chute. Caracteri~tiques : em'eTgure : 8 m. ; 
RVfaœ: 21 m' : poidl à "ide: 110 kg. 

LevaSleur amena tardiHmenl un monoplan à ailes tpaines 
= porte i fa ux, re..lilé dam ses ateliers d'aprù une étude 
.èrodynamique d 'Abrial , et dont la maquette avait fait 
d'eneourage"nt$ essai. en loulflerie. Cet appareil, trh l oi· 
~sement construi t au coefficient 5. fil, piloté par Pitot. 
des essais (dont un de deux minutes) qui confinnhent ses 
qualités: il fut mis hors d' usage à son quatrième essai 
par un sandow s'euroulant autour d'un patin au decollage. 
Caracteristique. : envergure: II m. 20 ; . nrface : 20 m' : 
.Dongemeut : 6.3 ; poids à "ide: 90 kg. : finesse aérodyna­
..ique: 15 ; "itesse minimum de chute: 0 m. 73. 

lk Monge avait construit, en collaboration a~ec Montagne, 
_ planeur qui était la . ~uelle "olante . d' un avion mult;-
1DOteur). ailes épaisses et fuselage bi·poulre, quece conslruc-
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teur ~udiait alors. Tardivement prêt, il ne put faire que de 
brefs essais au cours de$qucls il fut endommagé. Caradé­
ristiquel: envergure: Il m.; surface : 2) rrr: allongement: 
4,8) : poids à vide: 12) kg, 

La Société Bellanger prkentait un biplan étudié par 
Denhaut. Cet appareil il fuselage monocoque ~ait remar­
quable.mnt réalisé ; il était prévu pour être biplace. Il 
accompli t du vols planés correds, mais ayant dû passer 
une nuit humide sans abri, la cellule dut se déformer, car, 
au cours d'un vol ultérieur, Fétu, qui le pilotait, .e trouva 
embarqué en vrille, contre laque lle on le vit vainement 
lutter; il s'krua au sol et fut mortellement blessé, Canoc­
téristiques : envergure: 10 m. ; surface: 19 m' ; poids il 
vide: 10) kg. 

Clément. enfin, avait amené deux planeurs: un minus­
cule triplan analogue il ravion qu'il avait exposé aU Salon 
de 1921 ; le. deux plans supo!rieurs étaient gauchi.sablel, 
Piloté par G. Sardier,asdeguerre et président de rAéro-Club 
d'Auvergne, cet appareil fit d'ahord des planés corrects, 
quoique très rapides, mais fut brisé par l uite d'un mauvais 
départ consécutif il une rafale. G, Sardier fut grièvement blesse. 
Caradéristiques : envergure: 5 m. 50 ; surface: 12 m' 5 ; 
poids Il vide: 7; kg, 

Le se<:ond planeur Clément était etudié par Bonnet 
c'était un biplan classique, il dièdre important, stmcture 
en tubes d'acier entoi lée. Piloté p .. Descamps, il révéla 
de bonnes qualités et sc classa notamment troisième dans 
lei epreuves de plus faible vitesse de chute (o m. 69) ct de 
gain d'altitude (JO m.), resultats excellents pour Ce type 
d'appareil. Caractéristiques: envergure: 8 m, 70; surface : 
18 m' ; poids il yide : 90 kg. 

Cette rapide revue des planeurs de Combegrasse fait 
surtout re!$Ortir la diversité des concept ioru. de l'époque: 
en ne parlant que dell machine, sérieuse., monoplans, 
biplans, tr,plans, tandem, ailes rigides et souple., tout a ~é 
essayé et a volé. Ave<. le re<.ul des annbc&. on reste étonne 
devant la légèreté de ccs machines : l'appareil vainqueur, 
de 12 m' et dont l'allongement dépM3ait 8, ne pe.ait que 
43 kg. : il est vrai que l'on ne soupçonnait pas les efforts 
qu'un planeur doit supporter dans le vol thermique, et l'on 
considérait comme très robuste un appareil construit au 
coefficient) : actuellement le chilfre 12 est considere comme 
normal. Mais cette I~reté compen ... it, en partie, leur 
finesse modérée qui ne devait pas dépasser 1) Il 17 pour le 
.milleur, et la yitesse propre de chute pouyait (tre de l'ordre 
de 0 m, 70. 

C'est dire qu'avec un peu d'upo!rience, un terrain plus 
favorable, et 8urtOUt s; l'on ayait pu utilisar les enseignements 
d'Idrac, le vol de pente et le vol thermique auraient pu être 
alon pratiqués matériellement. Sauf, peut-être. J'emploi du 
yariomètre, dû à Auger en 1925, rien ne s'opposait il l'obten­
tion du brevet D, dès 1922. Mais l'heure n'en est vcnue que 
hui t an. aprn . Peut-être, d'ailleurs, faut-il se réjouir de ce 
retard. car le. planeurs de CombeSruse auraient sans doute 
mal supporté le vol thermÎque ... et le parachufe n'était pas 
cncore uti lisé couramment. A la clôture du Congrès (20 août). 



ln resultall acquis etaient resume. pu un vol d~ Bo..soutrol 
effectue la "eille ; le rapport de rAssocietion Française 
Aerienne décrit ainsi ce vol; 

• Le depart fut excellent. mai~ . celle foil , le monoplan 
F.rman partit presque horizontalement, au lieu de faire 
une montee immédiate 30us la poussee des sandows,comme il 
~n avait l'hahitude. Il com~nça aussitôt Une ascension 
regulière qui. hientôt, devait le porter â 80 mètres plu' haut 
que sOn point de départ. Arrivé à mi·chemin , entre Combe­
grasse et le puy de Charmont, Bossoutrot .morça un virage. 
Imis le completa jU'qu'à faire un orbe complet. La Vue du 
petit monoplan ré.lisant le vol d'une buse. lans perdre de 
hauteur, etait Un admirable spectacle. 

• Trois fois Bossont rot houde son circuit. . us second<l$ 
luccédaient aux accondes.. les minutes aux minutes .. 
Les 3 minutes sont dépassees.. puis l~s 4 minutn sont 
atteintes ct 8ossoutrot tourne toujours dans un cid splen· 
didement bleu. 

« Bossoutrot maintenant descend ... Près du 101. il fait 
encore deux orhe. magnifiques et vient atterrir d.", 1. 
petite prairie qu'il av.it dés ignee av.nt de 5·en~oler. Il 
avait tenu rair 5 minutel 18 s«ondes. accompliuant un 
Vol il. Voile d'une impressionnante beuté. Le "ent, pendant 
le vol. soumait il la vitesse de4 rn. SOal. secondc. Bossoutrol 
s'était maintenu pendant 3"30" ir. une altitude superieure ;, 
&on point de départ . • 

Il reuort ainsi nel1ement que Bossoutrot, instruit pif ses 
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vols précédents, util isa. a':l mieux la faible ucendance de 
pente que pouvait donner le puy de Comhqraue, combinée 
sans doute .vec Une émiss ion thermique (il était II h. du 
malin). C'est. il. noire connaisunce, la première fois qu'un vol 
humain sans moteur fut accompli en spirales pour rester 
danl l'ascendance, manœuvre en parfait accord avec les 
(lblcrvations d' Idrac. Ce même jour. vers 17 heures. Coupet 
approchait tes résultats de Bcwoutrot en volant 4'SO" et 
en gagnant 60 mêtrcs d'altitude; il manceuvr~, lui all5!li 
pour rester dans l'ascendance. louvoyant plul ieurs fois .i 
dr(lite et â gauche. Ainsi. aprh quelques jours de tâtonne­
menl. les pilotes français decouvraient les évolution, neces­
.. ires au v(ll de pente et au vol thermique ; mail ce ne fut 
que longtemps plu. lard que ron c(lmprit pleinement IC$ 
rai s(l1"l8 de ces manœuvres. alors tout intuitives. L. Congrès 
se termin. par des performances de diltance a"ec départ 
du S(lmme! du Puy.de.Dôme, dont 1. meilleure, celle de 
Douchy sur Potez ne fut qu'un v(ll plané verit arri~re, 
exécuté d.n . le rabattement de la montagne ; il parçourut 
5 km. 850 pour 800 .mires d~ dénivellation, lait 7.3 loi, 
la hauteur de chute. ce qui el t peu . i ron tient C(lmpte du 
vent. 

Malgn! l"intérêt ree! de ces résultais qui contenaient en 
puissance tout le futur du Vol a V(l'le. il yeut un moment de 
dkourage~nt en France quand il. furent compara. aux 
22 minutes (lbtcnue. en 1921 par Harth. Or, au moment 
même où Bossoutrot venail d'aut(lriser toUi les espoirs 
par les 5 m,nules de V(ll. n(lUS par.·en.it d'Allemagne 
l'écruante nouvelle que Hentzcn venait de réali.er un \"01 
de 3 heures. Et On rapportait cette parole du pilote allel"llVld: 
• Que les Français en fassent autant maintenant ... • "il. le 
peuvent. _ 

Mai, le jour et.it proche où ce . portif défi al'-it are 
relevé de mag;slrale faç(ln : deux m(li. après Comhegrasse, 
en oclobre. l'Angleterre organisait il son tour Un concours 
de Vol il Voile sur ICI dunes d'Hitf(lrd_HiU formant barrière 
aux vents. Un planeur et un pil(lte de Combegrasse devaient 
gagner ce concours et. du mêm~ coup. batt re le record de 
Hentzen : Maneyr(ll, l ur le tandem de Peyret. tenait l'air 
3 h. 22' danl la tempête et atterrissait en pleine nuit: cette 
éclatante revanche l ur les déception. nées des résultall bien 
modestes de Comhqrasse galvani" [es interessés et, dans 
les mois qui suivirent. les performances se multiplihent 
et la France conserva lon1ltemps la tête dans k palmarès 
des rec(lrds. Les oiseaux de Combt'grasse prenaient leur 
revanche sur des lerrains mieux appropriés ; Bœsoutrot, 
sur Farman. vole 3 h. 31' â BouIOllne-$ur-McT : Maneyrol. 
sur Peyret, vole 8 h. 5' â Vauville; Barb(lt, lur Dewoitine, 
vole 8 h. 36'. 

Enfin. Thoret montra il quel point les aI(~ndances de 
pente étaient domeltiquée., en tenant rair plus de 7 heures, 
moteur stoppé, a"ec un avilm Hanri(lt. ir. Biskra. Dès lors. 
les performa"us se multiplihcnt et lurent la conoêQuence 
directe du Congrès de C,mbe1lrasse qui incita lei chercheurs 
il s'atteler au probt~me du Vol il Voile. 

C. AURI AL. 





QUELQUES TÉMOIGNAGES DES PART ICIPANTS 
BOSSOUTROT, G. SARDIER, THORET, Charles DOL LF US, Marthe THOR ET 

EN 1921. cependant qu'en France etailleurs, on dévelop­
pli;! l'aviation commerciale en utilisant leS: avions 
militaires plus ou moins bien adaptés à leur nouvelle 

fonction, en Allemagne on recrutait le plu~ grand nombre de 
jeunes gens et on cherchait il. les interesser à la pratique 
des Sports aériens. Comment y parvenir t Le nombre des 
avions à moteur el leur puissllnçe étaient sévèrement 1imi~ 
tés. Il f"lIait tourner la difficulté et établir des types 
d'avions n'entrant pas dans les limitations précitées. 
L'aéronautique allemande étudia et essaya des planeurs 
aVec de grands succès sportifs; la grande presse française 
se fit un écho des perforrnan<:~" réalisées, s'en moquant 
presque au début, ensuite très alarmée des resultat" 
obtenus, criant presque au miracle; la presse aéronautique 
plus "age, et mieux informée. ne voyait pM de mirade là 
OÙ il n'y avait que de la technique. Elle proposa le déve­
loppement du Vol sans Moteur dans le but d'étudier les 
courants aériens il raide de machines soumises exdusivement 
aux influences du milieu dans lequel elles évoluent. 

Nous savions tous que les avions il moteur avaient il subir 
de rudes assauts de l'atmosphère dans laquelle ils se dépla­
çD.nt; en étudier les lois et déterminer des principes propres 
• augmenter la sécurité aérienne furent le but des recherches 
de l'époque. Le Vol sans Moteur Se prêtant, sans doute 
meun, il Ce genre de recherches, des constructeurs et des 
InYenteurs réalisèrent des appareils qui font sourire aujouT­
d'bui ceux qui participèrent aux débuts du " Vol il Voile ' 
..., France. Pour beaucoup Ce fut un simple allégement plus 
«1 moins rationnel des avions légers existants, suppression 
du groupe motopropulseur; pour d'autres. aU contraire, 
s'inspirant des lois aérodynamiques, ce fut la création de 
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types d'avion dont on retrouve les silhouettes dan. les 
avions modernes procédé de fabrication, ailes épaisses 
... ns haubans, train d'atterrissage r«luit il un patin; et il y eut 
le groupe plus nombreux des " Fantaisistes » qui établirent 
des machines ;apparentant plus aux dessins de Robida qui 
illustra tant d'œuvres de Jules Veme au siècle dernier. 

Après bien des hésitations dans les milieux dirigeants de 
l'aéronautique française. la ligue aéronautique de France 
décida de prendre!a tête d'un mouvement analogue il celui 
qui se répandait en Allemagne; son animateur, M. WRLJ[R, 

traça un programme du concours qui devait se tenir il 
CombesraSS<', en Auvergne, au cours d'août 1922. On sup­
posait cette région propre au Vol sans Moteur; Un camp fut 
aménage aVeC des tentes hopilal ou individuelles; celil tenait 
un peu de la kermesse, mais, grâce à la bonne volonté de tous, 
l'on vit s'établir dans la vallée de Co~s'= l'aviation 
française sportive. 

Le règlement avait prévu un grand nombre d'épreuves de 
toute nature. propres ilsatisfaire le goût dechacun. Epreuves 
de totali.ation de durée. d'altitude, de précision d'aller­
rissage, de distance et surtout de survol du point de départ. 
j'eus la bonne fortune de gagner tous les premiers prix 
de ces diverses epreuves, sauf celle de distance disputée en 
partant du sommet du Puy-de-Dôme. oÙ mon camarade 
Douchy me distança de quelques diuines de mètres sur 
une distance de quelques milliers de mètres que nOuS 
avions pu parcourir, Cn encourant. notamment au départ 
les risques les plus grands auxquels je pense encore 
aujourd'hui. 

11 faut bien dire qu'au début de ce meeting on ne savait 
rien de la façon dont on pourrait sc lancer dans l'air; deux 
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aides se saisissaient des ext rérnités des a;les du planeur face 
;, la pente, (ouraient pour lui donntT l'impulsion première 
et rappareil continuait io rouler en .,.hotant affreu&ernent 
jusqu" ce que 1. vitesse fut sufli"'nle pour lui permettre 
de décoller: que d'Incidents, que de casse., que de ritoque' ! 
Je recherchais un rnoyen propre il les éviler ou toul au moins 
le. dirninuer. j'irnaginai. que peul·"l re le lancement pourrait 
l'op,;rer .le la mèrne manière qu'enlants nous lancions des 
pelits cailloux a,"ec les élastique. de nos bérets. MtCHEUN 
me fournit quelques 30 rnètres de forl undow: j"expéri­
mentnis dans la plaine d'abord rnon ,J;spositif: suce«: puis, 
essai au sommet du Puy de Combcgrasse: grosse satisfaction, 
diminution considérable du r;$Que: les gli slades aériennes 
.augmentaient de quelques secondel, des possibilités de 
mamr.u,·re etaient données dès le début de renvoi, et c'est 
ainsi qu'un après midi, partanl je ne ",i. plul pour quelle 
épreuve. je me trouvais pris pour la première foi. dans une 
véritable ascendance, la première constatee; rnon a"ion, un 
pelit monoplan Farman il .iles minc", haubannees du 
poids de 4~ kgs. fut emporté au-dessus de la vallée: je pus, 
pour la première fois aussi, revenir à 60 ou 80 ~r", au­
desrsus de mon point .le départ d survoler la foule des esli­
"ants et nOlll camarades stupéfaits; malheureusement, cela 
ne dura pas: je sentis l'ascendance rne - lâcher ": je cherchais 
ninerncnt à la retrouver en repassant au-dessus d", points 
OU j'estimais r a"oir Irouvée; peine perdue, je reprenais 
conlacl avec le sol aprts ) rninutes 18" de vol. naltant de 
loin le recQrd de durée que je détenais avec quelques 90 se-

Loc' Mow'iq"~ . <~ e..t. 
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condes. A I"atterriuage, je cQnstatais rentnousi •• rne le 
plus grand. j'expliquais le ~ coup ., ce que j'avais restenti. 
etc.; lese<: ret. comnu:on disait il r~poQue. était percé. Depuis. 
le VQI à. Voile s'ut devel<>ppo; cQmmeron sait. 

Peu de temps après Combegrasse. toujours sur mon petil 
planeur. je resla;s Iro;. heures et demie, puis qualre heures 
et demie en vol;. Dannes Cam;ers. près d'Etrelat, par un 
froid inten.e. M. .. r-;EYIIOL. CoUPET, BARBOT, TIlORI:T. 
d'autres que je m'ueuse de ne pa! citer (la liste en .erait 
tfQp IQngue) cQntinuèrenl: le. records furent rcpri., puis 
perdus et reconquis. l'lu. tard. la pléiade des jeunel avec, 
" leur t~le, Eric NESSLER. p<>ursuivirent nQtre effQr,. Je 
n'elfQrçai., Celi dernière. années. de diriger la jeune"e vcrs 
la pratique du Sport Aérien. voulant lui redQnner le goût de 
l'air qu'elle était en train de perdre. Des résullall su!»tan­
tiels furent d'abord oblenu., puis, soit incornpréhension, 
so;t opposition systématique, cu effQrts furent diminués, 
le Vol il Voile faisait figure de parent pauvre. on en discu­
lait même r utilile. 

Je souhaite aux jeune. d ·aujourd·hu:. et quand cela rede­
viendra possible sant reslriCliQIIS de toute nature. de pra­
tiquer a"~ ardeur le Vol à Voile; ils en tireront des enseigne­
ments et de grandes satisfactiQIIS persQnnelles. A ceux qui 
ont l"hmmeur et lacnarge de le. diriger, je me permell. avec 
les tilre5 que ranc;ennele Ille donne, de leur crier " courage 1. 
votre cause est bonne, l'avenir de raefQnautique française 
réclame de vQulla FQi la plu. enlière. 

22 Juin 1912. BossOUTROT 



RAPPORT SUR LES OBSERVATIONS 
MÉTÉ OROlOGIQUES FA ITES 
AU COURS DE MES VOLS 

A COMB EGR ASS E 

A PRt5 lu dernières llerfor­
manee. eccomplies il 
Hitford-Hill, A Vauville, 

C.Sa,Ji .. J,VQ.ll<>n triplan il Bisha. avec lu même. appareils 
elles mêmct pilotes qu';, Com~. 

gram:. les résultats du 1er Congrès Expérimental p.r.Îssent 
bien médiocre •. Il importe d'en rechercher [cs cus<:s. 

S 'il y a lieu de tenir compte un peu de J'inexpérience des 
pilote. dans ce domaine de la locomotion aerienne nouveau 
pour eu", il faut surtout admettre que 1. région choisie ne Se 
prèta;1 point parfaitement aU poird de vue urolOSique aux 
expériences projetees. 

Le Vol il Voile, en effd, étanl donne 1. valeur aerodYnA­
mique de nos appareils actuels ne parait pu pouvoirs'accom­
plir autrement que daM des zones de couranlS ucendants 
d'une force et d'une direction comper15anl l'dfet de Ill. pesan­
leur sur le plan~ur, 

Il faut donc pour que ces vol, uns moteur soien t sus­
~epliblu de dl.lrer. ql.le la lone d'ascendan<:e loil a"el 
élendue pcmr poermellre d'é"oluer lllUI en lo rlir, 

Or, au ~oura de mes yols à Combcgrasse el notammenl 
au cours de telui qui provoqua ma chule, j'ai pu faire la 
con.tatation que]' aseendan<:e ollail strictement limitée à une 
zone très r~.J uil e ne dêpassant pas cinquante mètres du 
poiut de do!parl, c'ell-"-dire la crête 

Cd. lienl ~videmment il cc qu'un obstacle en forme de 
CÔne tel, qu'êtaien! les puys de la ~gion de Combcgrasse. 
par Il {orme même, laisse le venl le long .le ses flancs et 
provoque seulement au milieu .le la surface frappée par le 
vent, une lCghe ascendance contrariée encore par les cou­
r.nt . qui , 'echappent su r les eôll .. , De l)lul , le "oisiMBe 
des deux piton, de CombcBr.sse , notamment 'ur le. côles 
l ud et ouel t provoqu.it des remOUS très lemible. ayec 
des zonel de desceudance très accentue" qui obligeaient,après 
unleser gain de hauteur, à rendre la main I~I rapidemenl, 

Je fis egaie ment l'observation de l'influence de. bois sur 
l'air ambiant l ur lequel ils semblent pro"oquer une Io!g<:re 
dépre";on, Enfin. on pul constater qu'à Combcgrassc, le 
I~ aoi,t, i 10 heures du matin, par un ven! ouest soum.nt 
par rafales de 13 à 16 mètres i la seconde •• Iors quej'essayai . 
celle char>ee de maintenir un peu plus longuen,en! mon 
apPllreil trop lou rd, je pris brusquement, sitôt le dfpart, 

et projete :~;~~~;~;:i~~.~;f~~f;~:~~~~~ En dehO:: 
appareil trop lourd et 
quïl ya".it dCI remoui ~.,:d.,",," 
lion descendanle (trou très 
Coupel, la "cille, et Bosooulrot. quelque. 
vant. ayaient eprouve exactement les mêmes ,~!~",:"'I 
Par conlre, le. vol, que j'effeclluus su r le nane est 
grasse offrant au vent un liane 1)lus large et plui 
beaucoup moi", conlraries, 

Par ai lleurs, On put comtaler qu'à,,?~~, .. ,,~,.r;,"'~~ 
maximum des venls bail au do!but et à 1 
Dc plus. on peut noter que la moyenne 
vents pendant le Congrès fut notablement ' 
moyenne des dix dcmii!rCl an..ee. au moil 
même région, 

En conclusion. si Combegrasse a permis néanmoinl aw< 

pilole. d aux (Or\$tmcleurs fraoçais de fai re leurs po'~es 
expérienc" et de percer le le<:rd du Vol il Voile --. 
il a prouvé égalemelll q u'une region trop lounnentee. ~ 
la fornle conique des pU)'ll oc prêtaient mal il des CI;JUT..-s 
ascendants réguliers et "ait". Par contre, il semble qut' la 
large falaise COmme Vauville et Biskra et la ,'a11ée fermée Idiot 
que la Walle rkuppe canalisent seule. le yent en l'obiire­
à se releve r regu lièrement le IOnB de leun penles. f~ 
ainsi des nappes alcendantel qui diminuent plu. on .'ëIoir­
de I~ crête ct où un plar>eur bien conçu a"ec dei ~ 
efficace. peut évoluer lan •• ,'oir d'autres causes d'ardt 
que la fatigue du pilote si les conditions aimosphériqan 
restent les même., 

M.is il fallait commencer par Combcgraose, c'est~ 
par tenler une première exp!;rieroce ayant d'affirmer qud. .... 
princi~ que cc filt dans un domaine aUli i peu CGnIJll et .. 

, l'empirisme elt encore I)relque le leul guide, 

21 mars 1923, G, SARD1EIl, 
P,hiJ,~t ,h rA ...... C&.i ."'-~ 
Pilot. ,; C .... ~/'d ... Jo t,ipl ... C--. 



CO\1BEGRASSE fut une erreur; DEWOITINE fit r~~ 
marquer 'lu 'un puy est un cône el que 1", pertes marginales 
appauvrirai~nt l'aKendance, ce qui, héla., se vérifia, Et il 
voulait 'lU 'on aale a la Montagne~Noire , Un Combegra",e il. 
la Montag"e~Noire .. , Seulement il faut avouer que l'aide 
du plu. actif a~ro-dub de France devait encourager Je. 
organisateurs, 

Il. eurent le tort, sous pdtute d'éclectisme el 'lU 'on ne 
savait pa. - disaient·i!. - ce que devait "tre un planeur, 
d'encombrer sinon le terrain de vol. du moin.le camp d'une 
foul~ d'~ngins trop évidemment ridicule •. Et ils relomb~rent 
ailleurs dans ceUe erreur, di .persant leur potentiel - en 
vain. 

Ils lurent peut-être Ug<:' (pauvre colonel RENARU) 
d'obliger CouPET il. renforcer un peu son beau planeur. qui 
lui permit un de. plu. beaux vol. du Calleour •. San vol et 
œlui de Bossoln'ROT sur .on petit biplan FARMAN furent les 
seul. dont j'ai gardé un snuvenir notable. DESCAMPS lit 
aussi quelque chose de bicn et de risqué avec Ion fJonMl. 
Des tristes ;ours ou eertain petit triplan sans ellvergure 
faillît noua priver de Gilbert SARDlER, nous tou •. ceux de 
Combegra»e, nouS nouS souviendrons longlemps. La belle 
equÎpe du professeur de Technologie de MuS$uc!wuet., sous 
la conduite du professeur WAR.'iER. aVec le pilote ALLEN'. 
donna un bel exemple de . portivité. De même les admirables 
~I. de l'audacieux Suis ... CHARDON avec son rudimentaire 
p)..neur C},ŒI1ule il train d'atterri.sage • jambulaire . et 
pendulaire, entoilé avec des punai."" Ira"aillant il. J"arra-

k C • ..,/._ G. 3 
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chement, si me. souvenirs sont ·nacls. et qui ... trou~ ... il 
parfois à SO ou 100 mêlr.,. de haut sur 1.,. penl.,. elt. Nou, 
füm.,. très peu il l'heure d'un repas il voir un très beau vol 
de BARDOT, face à l'Ouesl près d'un pelit boi.: il ne pouvait 
regagner le sol ; au moment de Se reposer .ur des pentel 
douces presque plate., le planeur rd tait en l'air. Nous 
avion. attribué cela il. un effet d· ... topropul.ion du il. l'aile 
lOuple chère à DEWOITINE. Mais. bicn qu 'ayant connu 
quelque chOie d'analogue en C. 27 il la Fête du millième 
Pilote des Ûnlr.,. RicJwrd, dans les rafald horizontales 
d·Orly. je me demande.i nous ne fùmel pa'. il. CQm~!lralle_ 
victimes d'une illusion, ignorant alors que J"aKendance va 
parfois k.in devant ulle montagne. Il serait curieux d'avoir 
l'avi . de BAIlDOT. 

Dt"W:1InsE, me livra mon planeur trop tard et au ICCOnd 
décollage, je crois. sur un relief irrqulier. le vent com­
mença il. me retourner aloTl que le sando .. n'avait pas 
encore lâché. J'ai compris il Bi.k,rrr alors qu 'avec un planeur 
de la "",me famille, que je pus CSl&yer moi-m.:me, je (ons­
talai qu'avec le fuselage trop bref et trnp mirlCe les faces 
de ravant avaient un effet d·anti.dérive 'lui annutaitle gou­
vernail de direction: je pris sur moi de ragrandir CII r. il. 
la moindre Ix,,,ffée latérale, le plan~"r s'cngageait de tra­
ver. et refusait d'atterrir face au vent. Néanmoins. comme 
javais agrandi le gouvern"il seulement li la di"ble. en pro­
longunl 1". nervures, je fus encore retourné au décollage. 
Depui., du planeurs guere meilleurs me fot:mirent la 
revanche due. THOllET. 

nO"1 .1_1 1. 
Coud."" G. 3 Q"i, /. 
J jan" .... /923. i~­
wnla ,. ,·tJ ,; "",1. 
<II avion. "'Iiu ",Ih. 



U N véritabte prodige lut la naissance dans ce " bled · 
d'une ville de toile, le . c~m p Mouillard . heureu­
sement baptisé. abritant des dizaines d'appareils 

el des centaines de personnes sous des lentes-marabouls el des 
h~ngars en toile. Le Génie militaire. sous la direction J'un 
ancien aerostier. qui avait laisse de pénibles souveni rsà ses su­
bordonnes. mais qui, celle foi s. fil bien les choses, le colonel 
IZARD. avait insta llé non seulement le logement, maisau uré la 
nourriture,lll boisson ellcs ellU;( de loi lctte,amenees,il est vrai, 
dans des tonnes il. vin qui les parfumaient plus que de raison. 

Le jury était présidé par le lieutenanH:olonel Paul 
RENARD qui. hien qu'âgé de près de 70 ans, mOllir ... ;' une 
activité inlassable; il était assisté pM le général VOYER, 
le regretté capitaine de corvette DESTRB1, Henri BOUCHE, 
ULLIER ct moi-même. Le jury jouissait d'une ' salle _ 
spéciale pour ses repas et délibérations. On y lisait chaque 
l oir le communiqué des faits de la journée. Tous les jours 
le courrier était distribué et j'entends encore le crieu r de 
journaux: . Voilà le A1alin, voilà les nouvelles -, gros et 
actif, que l'on sut plui tard êt re un observateur policier ... 

Les hangars abritaient près d'une quanrantaine d'appareils 
aux conceptions <:t aux formes les plu variées. A celte 
époque encore l'inventeur sévissait, le type dei "ieux 
inventeurs du XI X~ siècle, convaincus dans leun erreun, 
sacrifiant le priocipe général à des réalisa tions de détail, 
souvent fort ingénieuses d '"illeurs . Je me rappelle, dans cet 
ordre d'idées. l'immense chauve-souris de M. CRA.''W1N 
f"ite dans l'étoffe d'un vieux ballon et qui rappela it l'avion 
Ader par ses formes et ses dimensions : le petit pigeon 
blanc de M, CROUX aux ailes très creuses; le jol i et souple 
• Oiseau bleu ' des frères LA, ... OES; la curieuse m"chine i ai les 
bllSculantes de M, VERRI NEST, sans compter les conceptions 
bi2arres ornithophiles ou aviettes de MM. PI MOULE, MASSY, 
THOROUSS, GR1FFRATE, BERNASCOX!. Je me souviens d'un 
inventeur et de sa nombreuse famille qui passèrent tout le 
temps du Congrh dans la contcmplation de l'appareil sans 
jamai s vouloir en tente r le moindre C$lI.'Ii , 

Les grands constructeurs présentaient des machinC$ 
dérivées des veritahles aç(oplanes ; le petit moustique 
Farman, le Pole;: , véritable avion dépourvu d·un moteur. 
Des appareils très intéressants étaient les monoplans 
Allen, Dewoitine et Coupet, celui-ci rb.lisé par le ( rand. 
,ilote qui n'hésita pas il renforcer sur place le fuselare. Le 
riplan Climenl était effrayant: courtaud, man if, rap ide, il 
",ait tout du • fer i repasser 0 . 

Les monoplans Deshayes el Le~·aS$eur·Abria l promet-
"ient des succès que des acc idents prematures empêchèrent, 

Farman, Clément ct Bonnet, Denhau t et Bellanger pré­
entaient des biplans, 

Enfin, un sympathique retour vers le passé étai t le biplan 
cmre Lilienthal du Suisse CIIARDaS, 

lLes pe~so,nnalités aero~a,utiques le,s plus connues, ~in ren t 
ec curiosité ou SCeptiCiSme, assister aux expenences. 
lies se mêlaient aux pilotC6 celèbres ou débutants: Bos­
)lJJ"ROT, PAULHAN, COUPIT, DouC!!Y, CAs..\LE, ALLEN, 
IIIORET, BAR8OT, DESCAMPS, SARDtER, PITOT. Les const ruc­
un d'avions, par contre, en dehors d'Henr i FARMAS, de 
EWOlTtNE el de MONGE ne se montraient guère. Parmi les 
Jnes, les débutan ts, apparaissaient timidement ceux qui 
aient ensuite dominer en F raru:e dans le Vol sans Moteur: 
rssLER, ABRIAL et le pi lote de Verrine.st qui devai t bientôt 
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mener à la victoire le Peyret, le sympathique Alexis MAl'­
ROL, mort pour l'aviation l'année suivante, T ombe al 
avcc un planeur le s i sympathique Jean H EMMEROISCEII ( 
à Comllegrasse, s 'étai t attiré t'estime et l 'amitié de tOU t 

... Ce qui a dominé dan s ce Congrès , c'est l'excelle 
camaraderie, l'esprit d'entraide, l'en thousiasme. Les ( 
cussions techniques n ·en ttaient pas moins pauionnees 
les energies de DESTREM ct de T HOllET s'y faisaient pal 
cul ièrement remarquer, 

les faits dominants dans mes souvenirs sont le vol 
BOSSOUTROT trouvant enfin les • ressources . ascendant 
qui le maintin rent au-dessus du puy pendant fJu e ~qu 
minutC$ modeste démonstration, m3is gcrme de tau 
l'8\'iation sans moteur: le \'01 de qual ifi cation de BAR 
sur le si remarqu~ble monoplan DelJ:(Jiline" ailes élastique 
vol accompli la nuit tombant, au ras du sol. ct où. par 
constitution de ses ai les, l'appareil se maintint comme Il 
o iseau nocturne, l'arrière des ailes baUant automatiq~ 
ment et prolongeant ainsi la sustentation: enfin, les glissade 
aeriennes du brave et courageux CHAROON, véritabl 
• homme volant . évoquant merveilleusement le gran 
ancêt re Otto LILIENTHAL .. Le spectacle de ce montagnal> 
infatigable accroché par le , bras, jambes pendantes, sus 
pendu dans le vide sous IOn petit appareil est resté pour toUl 
ceux de Combegrasse un grand et noble souvenir . 

Une équipe des plus sympathiques, pleine de Jeunes 
était celle d'Allen et de ses collaborateurs, étudiants ,'cnm 
tout exprès des Eta ts-Unis , COUPIT naturellement, par sa 
solide exphience, son jugement sûr, son beau caraclère si 
amical , s'était attiré lout le monde, 

Les lancements étaient généralement faits au sandow 
La remontée des machines était facilitée par unc plate 
forme que remorquai t une voiture Ci/rain il chenilles 
Kegtcsse : sauf erreur, ce fut la première démonstration 
publique de remploi de la chenille en terrain v&fié. Un 
Dprès-midi la voiture monta au sommet de Combegrasse 
M, LAURENT-EYN AC, le maréchal FAYOLLE et le maréchal 
P l"fAIN ; avec le capitaine de fregate DESTREM, je pris plaee 
sur la remorque el pus photographier ainsi de dos les trois 
occupMh de la Citroen. 

En géneral, il n'y eut pas de conception scient ifique des 
apparei ls, mais dei intuitions de constructeurs ou des réali­
salions d'inventeurs, il la grande diHérence des expérimen­
tateurs allemand1. Aussi le1 résultats ne furent pas ceux 
qu ·on a ttendait, le • sejour . en l'air fui très inférieur il ce 
qu'on devait espérer el sans aucun rapport avec les résultats 
acquis il la Rhon. On fit du vol plané, mais non du Vol i 
Voile. 

Par contre, les totalisations furent appréciables, le nombre 
et la vaTieté des apparei ls permirent aux esprits de voir clair 
dans la suite. On put auss i comprendre ce quïl ne fallait 
pas faire, tanl en construclion qu'en évolution, el on vit 
qu'ultérieurement il fallait choisir des pentes en largeur au 
lieu de cônes et hien orientees dans les vents permanents. 

La leçon fut si nette et si profi table que, peu après, con­
trairement aux prêdictions, la France s"adjugeait par les 
performances succeS$ives de MANEYROL 1ur le tandem 
Pt/JTt.I, une impressionnante série de records , 

Charles DoU.,FUS, 
Aironoult. 



INVIT~ il. dire SCt lOuve Il''' de Combe,r~, mon ~ri 
me demande les micn5. Depuis vinlll ans nous .\,on. 
vécu aux camp' de Vauville. Il la Banne d'Ordanche. 

où. Il l'aurore les patte. des oiseaux promenaient sur J. 
toile lumineuse de la lenle de petite. étoiles noires. Mais, 
comment ne pas se rappeler ce premier camp et l'hospitalité 
auvergnate. 

Criee il. un charmant vitillnd, le II'cneral LlNDElI, 
l'or"iani"",ion était bien Un peu militaire. L'uu de boinon. 
la même qui alimentait des douche. luxueuI«, coulait de 
tonneaux à vin qui n'eurent pas trop de quelques .e~ines 
pour perdre leur goût de grOI rouge. Avec; le dentifrice ou 
la bouillie des bebés, le résultat était au moins amusant. 
Aux premier. repal dans la vaste lente-réfectoire. In 
.... iette. etaient lamie. d\m indéairabl .. piment rouge, 1. 
pounière impa.lpa.ble de la lerre .le bruyère, volcanique; 
dl'on dut demander à ce que le couvert J.Oit mis à l'enven. 

Comment nos âmes .le m~nagères ne se . eraient-elle, 
point emues aussi il voir les vaches manger le linge, et même 
les bali",. blanches des concours d'allerriuage. Si bien que 
CouPET, .ur le point d'allerri r, JlOuS criait : • Enlevez les 
vaches, > Cependant quïl s'efforçait avec son beau planeur 
blanc - s i léger - Iransparent, .le s'a ttarder en quelque' 
orbes de plus. 

La tente cloisonn~ des familles abritait au .. i le telé­
phone de la pres",; dl'on entendait le bon Victor faire la 
grosse voix quand ICI enfants faisaient trop de hruit. On se 
levail 1031. Neanmoins, quel désarroi lorsqu'on annonça le 
mioistre, alors que le linge du bebés n'avait pu fini de 
dcher dennt la mailOn oscillante. 

De cette fragile demeure, les familles ont failli garder un 
souvenir terrible, Mon mari, qui affirme que Je. pessimistes 
ont toujours raison, avail signale le daoger d'un camp .le 
montagne IanS par. tonnerre d plein de fils elect riques. Aux 
railleur. il avait repondu : . Attendons la iin . • 

Ce fut, en elfet,la dernière nuÎt, alors que presque tous les 
homme • .!taient parli. pour le Puy-de-Dôme, qu'un orage 
epouvantable pu,. Irais foi l lur le camp. Leo 
edaiu illuminaient 1. toile battue par la tempête: 
lesecroulements dela foudre,si proches, faisaient Il 
ehaquc instant tout craindre, Finalement, aVec un 
terrible fracas, une boule .le feu, lente, ho!s itante, 
entre notre portihe et celle de la maman de 
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[·· • ..,'.1 
Jacqueli ne(Mm. HOUARD), chai lit la oOtre, cependant qu'un 
eclair plus lumineux brisait, en lui restituant une vic ephé_ 
mhe, notre glace dont les débri s jonchèrent le lit d'Hélène. 
La maman d'à-cûte repetait d'une ~oix suppliante: • Allume, 
Que je v"ie si Jacqueline est vivante, ' Moi-même avai l un 
peu rude.....,nt allongolla main lu r le visage .le mon ~ qui, 
d'une voix douce et polie (on dort bienà deux ans et demi), 
demanda: - Qu'est-ce qu'il y a, Maman? - Rien, do rs. 
En dfet, il n'y avait rien eu, que troÏs adultes voisins jctel à 
bal de leur Iit,IOUI les potC4uK fracassés et le réseau de fil l 
ionchant le sol. Pour la plupart des gens, dei courbatures 
consecutives à la commotion, Quant il la glace, inutile de la 
regretter, puisque ni le géneral LNOER ni le colonel 
RENARD, ni ces Meslieurs, ~rti., n'en n 'avaient plu. besoin 
pc;ur '" raser. S'il n'est ~s Il'''l d'autres lOuvenirs pour 
le musée du Vol à Voile français (nous aVons l'hili<< 
immdx'le .le Bi. kra), on pourrait faire cadeau de ses 
debr;s, 

Le. ménagères manquèrent les beau~ voll. Je ne vis même 
p .. le • capotage en vol . de mon mari, sur un coup de 
,.ndow. Mai., je le voi. encore essayer, au crepuscu le, 
l'étrange chauve· sour is de C~ANDlN, en quelques bond. que 
permdt,it l'engin, 

Je n'ai pas oublié les chaul$ettes trouée • .le t'America;n 
ALLEN, qui ôtait les chaullures pour s'allqer et mieux 
sentir le ~Ionnier. Je me souviens aussi d'un beau vol du 
pauvre DiIOUIIlN : ct j'eus l'honneur d'apporter ma collabo­
rati.m au Concours en raccommodant le vêtement d'un des 
triomphateurs. Mon mari, lui, n'avait pas eu, là comme 
souvent. la chance qu'il meritait. 

Avec le bébé, nou! fûmes le rejoindre, alors Qu'éliminé 
il aidait ses concurrents à • 'envoler du Puy·de-Dame, l« 
deux ans d demi d'Helène esaladèrent le puy, même dam 
le brouillard du lommet 0;' nous appelait un colonel 
RENARD, inv;sible. Et. il la première éclaircie, nOU I vimCll 
mon mari qui, avec un abcès au pied, a~ait elcalade l'obser­
vatoire pour lancer des pap;ers de J.O;e. 

j'oubliai. un souvenir: je "ois encore, un l oi r, 
mon bo!bé tenant IOn mouchoir bien tendu -
comme elle avait vu faire •• on père - pour 
montrer le vent 11 l'audacieux CIIARDC):<I - nQlll­
me r>olanl - qui ferait aimer 1. Suisse si elle 
n'avait ~I d'autres titre. à noire IIratitude. 

Marthe THORl-r. 



ADRIEN FÉTU 

PREMIER PILOTE 

FRANÇAIS TOMBÉ 

AU SERVICE DU 

VOL SANS MOTEUR 
D<n~aul ci ", ... h •. Ad"on Filu J J,oil. 

1'··)"'''' 

Adrien Fétu elt le premier pilote français qui loit lom~ 
en Servant la ClUk du Vol "",os Moteur. Il trouva la mort 

le 18 août 1922. aU cours du Congrh Expérimental 
.le Combegral'c, 

Adrien Felu était une authentique ' Vieille-Tige ", 
c'est-à-dire qu'i l avait conquis son brc,..,' .le pilote ."anl 1. 
guerre de 1914. En realité. il appartenait il rAviation depuis 
1910; çette annee-la. il comptait. en effet. parmi les l'llkani· 
ciens de Uon Bathia! qui. plus tard. devait préciscmenl 
fonder rAssociation de. ~ Vieillu-Tiges» et en re<evoir la 
l,rés idence. Au conlact des pilote •. Adrien Fétu voulut 
voler lui-même de les propres ailes: en 1911. il réalisa 
cC projet et luI chargé des essai. du monoplan Copin­
Revillard. En 1912, il passa Son brevet a'·ec le na 1S62 et 
pilota alo~ l'appareil Bathiat-Sanchez. Esprit ou.erl, 
audacieux. séduit par toul ce qui élait nouveau. il a15ura , 
un peu plus tard. la démon'Iration d· un disposilif dc &écu­
rilé : l'avion étail muni de lampons amortisseurs , el pour 
mellre en valeur leur efficaeilé. Fétu n·hesilait pas i effeduer 
de mauvais atttrr'ssage., allant mème jusqu'à capoter 
v.,Jontaircmenl. 

Dans les débuta de la guerre de 1914. il fuI af/ecté à l'une 
des premièru escadrilles qui aient été constituée. avcc des 
monoplans Morane-Saulnier; ses camarades. i celte 
escadrille, ét.ient Cilbert, Pélloud, Max 
Bruy-ère. Il .lIa, par [a suite, à Belfort où 
il se,,·it sous les ordres du capitaille Zarapoll. 
En septembre 19[5, il partit â Salonique 
Où il deKendit deux avions ennemi ... De 
retour en Franc:e, en 19[7, il passa alors 
;, [a glorieuse escadri lle des Cigognes, qui 
avait pour chef [e commandant Brocard, 
el termina la guerre dans celte formation 

Bipla~ Bdla"l,,·D<nhaul. 
(··, .. "n 

Brocard - aujourd·hui général - était à CombegTasse 
[e jour de l'accident; i[ usi"ta aimi aU dernier v.,J de 
Fétu qui le tua sou. le. yeux . 

La Ilai" revenue. Adrien Fétu fut l",m des premien 
pilotes qui ."inçr;virent dans les Centres d'Entrai­
nemenl lorsque ceux-çi furent cré<!s. Il aimait trop 
l'Aviation pour laisser échapper la moindre occasion de 
voler. Quand l"ingénieur Arnoux créa Ion biplan sans­
queue, le premier, <.:royons-nous,qui ait <!té réalisé en 
Françe. Fétu demanda ct obtint d·cn faire les ~ 
préliminaires. 

C'est il ce moment que fut annoncé le çoncours de ComJ:.e.. 
gruse. Lïdée du Vol lans Moteur plut il Adrien Fétu. Il 
chucha un constructeur qui voulut bien lui confier son 
appareil et le trOUV8 en la penonne de Denh~ut, technicien 
connU, attache. à l"époque. il Ia maison Bellanger. Le planeur 
Bellanger-Denhaut étail une magnifique mAchine, peinte 
tout en blanç. qui avait réellement belle allure. Hélas ' 
c'est sur cet appareil que Fétu. victime d'une perte 
de "iteue. de"ait se tuer dès son second "01. Il ét.it 
parti, non du puy de Combegrasse, mais, comme le 
li ren t les autres pilotcs Ce jour-là. d· un sommet ,·oisin. 
celui de la T oupc, par un vent nord-ouest de 8 ml_ 

Il A,·ait volé çorrcctcment et ,·olait depui, ~5 secondes 
exactement qUl.nd le beau planeur partit 
'oudain en vrille, puis, de 20 li 2$ mètres de 
haut, piqua du nez jusqu'au sol. 

Adrien Htu ne fut p"" tué sur le çoup. mail, 
transporté il Clermont-Ferrand, il y mourot le 
lendemain soir. 

d'élile. ~tail peu connu qui vaut. en tout f~.t:~:i1i:~a~'t~r:«id.",. 
cas. d·être rappelé ici [e commandant 

Le Vol san, Moteur français le doit de 
çonser\'er le sou'·enir du premicr pilote qui 
tomba pour lui. 

C. HOUARD. 
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Les Souveni rs de Vol à Voile 

Ma première forte impression en Vol s~n. Moteur n'ét.it 
pas de Vol" Voile. C'étai t un peu avant l'aulre guerre, 
j'etai. à. celle "poque membre de la Ligue Française du 
Cerf-Volant; 10nque le vent w uff lait le dimanche. nous 
nous retrouvions une douzaine d'amis au polYfrOne de Vin­
cennes avec l'espoi r .le voler, Le. ascen, ions en train. de 
cerf5-volants étaient une des brsnches \'ari~1 du sport 
aêrien de ce temps. 

Les cufs-volist", arrivaient le lnatin et procédaient l ur le 
terrain de mana;uvrel au montage des 10 • cellulaires-. 
Généralement, lorsque tout était paré, le vent d«roi .. ail; 
la moitié du train était en l'air ct J'au tre moi tié restait par 
terre, ains i que les cerfs-voliste •. 

Alors. le soi r, nous démontions le lout avec l'espoi r Que 
10, dimanche suivant serait meilleur, En ce temp", où la vic, 
plus simple, allait au train de jadis. l'on aya it le temp •. 
parce qu'on savait le prendre. 

Un jour. enfin, j'eus le plaisir - mêlé d'illCjuiétude - .le 
prendre place suf la " ngle du train aérien, pui • . de voir 
,'éloigner le sol et d'entendre .'a tténuer le faibl e brouhaha 
des bruits de la terre. JI restait le grondcmelll régulier de 
l'ai r dans les cerf. -volants ; ce bruit devint une rassurante 
compagnie, puis aun; je fus chermo! par la b9ute du pano­
ram, Qui ,'étalait à. mes pied. qu i ~ndaicnt. 

La L. F. C. V., .0u.l'impuls ion de se. dirigeants,And'r" 
ÛRUER ct Georges HOU~RD, commençait ~ l'attaquer RU 

problème du Vol il Voile. De. en ai . de modèles en réduction 
de planeurs voilier. se faisaient;' Vincennes; ces planeurs 
etaient lancés par cerf.-volanl" 

L'on parlait beaucoup à la Ligue des travaux de MoutL­
URD mentionnés dans son ouvrage r ~ Empire de l'Air ' . 

d'E ri c N ess ler 
Ainsi que Quelques coÎlègues,je l'achetais; après son analYR, 
il ne me restait aucun doute sur rintérêt de recherches dan. 
cette yoie. Cest alors que je décidai. d'entreprendre A mon 
compte une série d'expériences auu itôt que les fonds néces­
saires seraient reuni •. 

En août 1914, l'arrivé.: du (Iiau périodique. dispersa la 
L. F, C. V. Ayant d'êt re mobili,é en 1917, j'eus cependant 
le temps de sortir une première ré.o.lisation sur laquelle je 
n'lUistuai pa. oulre mesure. Cétait le N-l • planeur 
d'etude. pour le Vol" Voile > qui me demanda un an de 
travail et trois moi, pour apprendre à le piloter. Malgré de 
nombreuses modifica tions, il ne me permit pas. en dd,oTS 
de simples Yols planés. de voler uns descendre, Cest en 
Touraine, en 1916, que ces c~périences se firent, sur les 
I~ndes du Ruchard. Les lancements '·opé .. ient " la corde­
lette contre des vent, moyens du haut d'une côte. 

Lorsque revinrent les temps paisiblu, en 1920, la L. F. 
C. V .• e reconstitua et dev înt l'Association Françai.e 
Aérienne. C""t au premier étage d'une taverne de la place 
de l'Hôtel·de-Ville que s'"labora le premier Congrf.:S E~pé­
rimental d'Aviation sans Moteur, Là se retrouvèrent 
HOUARD, WRLlE:II, IJ~ PtSCHOIT, ré.o.nimateurs du mouyement 
qu'ils avaient crU sept an. auparlYan!. 

Ce premier Congrn d'exp,ériences fut annoncé pour aoû t 
1922 en Auvergne, sur un certain puy de Combegra"e. 
L'Aero-Club d'Auvergne et son président, G . SARD1ER. 

prirent une large part à cette organisation. Partout. de' 
planeun se preparaient d l'A. F. A. enregist ra 50 engage­
ment. provenant de France ct .le l'étranger, de grandi et 
de ~tits constructeurs et aussi d'inventeu ... upëce redoulée 
des oTganÎsateUf!, 

" 





j'av~il, pour m~ part , mi. en chantier le pla"eur .em'­
métallique N-2. Cetait un biplan à pro/il anglai. d·aile 
.l'oiseau ; io ["avant. une antenne en duralumin de iroi, 
mètres portait une banderole devant indiquer le. variation. 
de di rections des courants Aeri.., ,, .. Le revêtement de 
l'appareil etait en ponghée de soie enduite: cet entoila~ 
pesai! 40 grammes au mètre carre. Cest dire le .o;n que ["on 
apportait pour mn.truire leger. 

Le premier Congrè. Expérimental m·aura laiss~. Comme 
i. beaucouP. la plu. profonde impression: celle d'un ev,;ne­
IIIeIll qu i marqua une ep.:oque pour le Vol à Voile. 

Cet immense ct etr~nge cAmpemenL dans le luperbe 
décor dei monls d·Auvergne, a bien été le berceau du Vol à 
Volle. Dans ["étonnant déball~ge de. 40 apparei ls arrivés 1". 
ou pouv.it contempler la variete de tou tes les élucubration. 
auxquellu iI/allait ,attendre. Les formes allaient du mono­
plan au multiplan ; le. surfaces de 10 .. 100 mètres carrés; 
les poids de. machines vari.ient de 14 il 300 kilo •. Quatorze 
k:ilos r direz-vou. peut-être. il est impossible de voler avec 
cela! Eh hien . cet appareil a gagne le prix du plu. gr~nd 
Dombre de vo ls danl la journée (17). Cetait le planeur 
suisse Chardon. pilote par Ion comtructeur ; certain, vol. 
St faisaient il plu. de 100 m~tres de haut. Cest un simple 
exemple qui donne une idée de l'audace de conception cl de 
l1w.biletc et de I·enthou.iasme de. pilotes. 

Evidemment, la -«urité pu ... it au second plan; il fallait 
"Iument trouver. par n"imporle quel 1Il0)·en, comment 
pouvait se re.. liser le Vol à Voile. 

Il y avai t une magnifique ambiance de solidari té et d·en­
rr'aide; Comme aux débu ts de ["aviation. chacun pretsentai t 
la naissance d·une grande chose. Malgré le renom des uns 
OU la pauvr~ t e de. autre., les pi lote. sc souciaient moins des 
poU que de voi r la re..lisalion. par n"importe lequel, du 
~r Vol a Voile. Le 19 août 1922, sur son planeur 
Henry Fa'man . BOSSOLn"ROT vola trois minutel et demie lans 
perte d'altitude. rcu ~près COUI'ET. sur planeur Coupet­
Cunchais, vola deux minutes cl demie san. descendre. 

Ces tempi n·étaient pas lonp, mai, la preuve était faite 
cl.: l'utilisation de l"~"ergie atmOlphérique. 

Il fau t avoir vu toulles hommes réuni. là. êt re Iransfigurés 
par la ";"Iisation de leur reve! 

C'est il cette manifeltation, qu·au coun d·un vol d ·une 
..mute el demie. je reu.s;s mon premier Vol à Voi le d'u ne 
demi-minute, et qui restera ma meilleure impression. Le 
prm,ier rapport aétologique fait il la .uite de ce vol reflète 
~ bien mes observations d·a lors pour qu'il mérite d·être 
~oduit tel quel : 

bPPOItT AEROLOGIQUE A L'ASSQC tATIOl' fRAl'ÇA ISE AÉRIENNE 

.4ujouui"hui, 27 aoûl 1922, foi p,is le aéparl à 6 heures 
... soi, du ~omme/ de Cambegruue en ai,ection au puy de la 
Ral&r. : un ~nt I,b faible IItnoit du No,a. 

Pœ. aP'd le départ, ~ me "ouva;. à une unlaine ae mil,es *' hou/ru, aans un air Irà calme. Envi,,,,, vingt seconaes opra, 
r ~,eil sembla en/,er dons un uir Joui aiffirenl el parois.anl 
...... d'un mourltmen/ imprui, ; bien qut: ~ n'ai /HU bousi les 
..-.unail., il étail nus"ifes/. qut: le planeur monlail toul en 
,.Jmrl KJn angle ,le plaMmenl d la uitCMe 'ilait acc", •. Je ""w Wl pm {"appareil pour reprendre la !JileM/! normale, 
cr ffUi me fil gagn .. encore ae 1o houl.ur. 
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Ce phé"ommc semhiail suitlre la tlal/ù menanl à Aydat ; 
alors j. fi. un changeme,,' de airection 11er. ce poinl, mai., p'" 
apra.le planeur J</rtil ae ce mili.u pour se 'eplange. aans {"air 
calm •. L·a/turissage se /il su' fa lande, à w, ki/ami/,e d" poinl 
de Jéporl. 

LÀ, loul m a/tendanl m ... aid .. , ... ,,1, aom le callm de celle 
soirù. j. petU<;li. q,,·ou-awUJ, dam cet air Iranquillr, dellail 
... gliM/! r WI<'! rivie.c airienn. aibordonle d·"ne {nergi. dont je 
n·auai .... lirer q,,·,,"e i"fime partie . 

M~NEYNOL, qui prit son aéporl quelques min"l .. o~anl le 
mien. me ait ovoir obstrvila mEme ~. 

Saru aoul., décou~rironS-"O/lS duns /"air le. memC$ phirlO­
mme.. qui aisl",,1 aam 1 .. moues océaniques. Aimi que a .. 
cOU'01II. aUIOllOl'l"les # n"'uutnt a" sein de /"onde. dc multipl .. 
courant. aoirJall :lilionner /"oeian airi"". Richt$!U qu'il nous 
faudra allându. 

MI)II appa,âl N _2 fui b,id Jeux foi. a ce conco",s pend",,1 
.sa mix Il'' pot"l. ("ell #/Ilemtnl cc derni.r joor Ju C(I(Igra que 
fai pu /'ulili ... r .uillanl le bul pour lequel jt /"ai coru/ruit. 

Call/ellne à bolld.rol. indico/rice ,,·auuil malhe"reusemenl 
p.w ill. manUe cc soir lanl /"ai, semblait calme. LM upirielKU 
# pour>Uill'QJ,I. 

Rllnda,,,,. - Camp Mouilla,d, 27_8_ 1922. 

Eric NESSLEIt. 

Chaque soir, au camp Mouillard, après la journe... mou­
v~me n tée. il y avait une COli rte veillée. Dan. la mais"n de 
toi le formant restaurant, tOU5 se réuniuaient en prenant le 
café el le vieux colonel RE.-':"RO 5e 'neUail au pi.no. La 
majeure partie de cel ho;>mmes il l"aspeet de gauchos por­
taient les Itigmate. de leurs ' hûche. ' ou des claquements 
du sandow. Cela avait "ne certaine ambiance d·auberge dan. 
la pampa ! 

Parmi cc. bravel camarade., le revois CASAU, Louis 
PAULIlAN. SARD)EIt. MANEYROL ; i! y Avait aussi Albert 
BAllN. ce vieillard qui fut ami de MOUILL~RD. et !·exubérant 
D' CoUStN. auteur de la lameu.e théorie de l"o;seau­
noyau de cerise. 

Beaucoup ne SOllt plus qu ·UII souvenir. Cer tain. payerent 
de leur ung I"avènement du Vol à Voile. Adrien FÉTu se.1 
tué il ce premier Congrès : S~RDtElt y lut très gravement 
blessé; HEMM[RDtNGEH lomba ran sui,·ant à Vauville. 
Hommage il la mem:>i re d~ Cel braves. 

(A ./Ûll,e) 



CONSIDERATION SUR LE PREMIER CONGRES EXPERIMENTAL 
DE 1922 AU PUY DE COMBEGRUSE 

Le choix du lieu des expériences de ce premier Congrès avait eté fait suivant les 
données encore très vagues de cette epoque en ce qui concerne les cond itions néces­
saires il. ces vols. 

Les organisateurs ont reçherché de hautes collines il. bases et sommets arrondis. 
sans obstades, ct situes en des lieux dégagés et incultes. Ce Mont d'Auvergne répon­
dait évidemment aux conditions recherchées. mais ne pouvait que peu satisfaire aux 
exigences réelles du Vol à Voile. 

L'on ne peut pas dire que les organisateurs se soient complètement trompes 
en choisissant le puy de Combegrasse, car ce choix s'est fait en tenant compte de la 
forme du flanc ouest de cette montagne ainsi que de la direction des vents dominants 
de cc lieu ct qui sont du secteur ouest. Or, la face ouest de Combegrasse presente, 
non pas un flanc convexe, mais une certaine concavite. 

Mais, le vent d'ouest, sur lequel tout le monde comptait, souffla rarement pendant 
le Congrès. La majorité des départs se firent sur le flanc nord. Je pense qu'avec le 
vent d'ouest, escompte par l'A. r. A. les résultats des vols eussent éte pou r le moins 
égaux et très probablement meilleurs à ceux obtenus. 

- Sur les 30 appareils présentés au Congrès. 1 S volèrent reellement. Les autres 
etaient incapables de tenir t'air en raison de leurs conceptions scabreuses. Dans l'ordre 
de leur engagement, vqici les particular ites qu'offraient les planeurs qui volèrent il 
Combegrasse: 

N° 4. - PLANEUR NfSSLER. PILOTE E. NfSSLER. Fig. pogt> 17. 
Biplan .emî_m~tallique. PI.no rig;'\e •. Pro/it d·.ile d·oi,e .. , R. A. 53. Sulution 

du Vol .. Voile re~hcro hée par 1. légereté. la f. ible v;tesse de vol. 1. ma"iabilit~. 
Un d;spO, itif éloigné.;' ravant. devant détecter les courants aéri . n •. 

Malgré . un manque de lineue. cet apporeil perm;t d. tenir 30 ,econdu lan, 
perte d', hi tude au Wu" d'u" ~ol. Prix aécologique. 

No 8. - PLANEUR COUPET_CUERCHAIS. PILOTE L. COUPET. Fig. pogt> 16. 
Monopl. n. Ail .. rigid ... Solulion du Vol à Voile T""herchée par la légèret~ 

et 1. finelSe. Cet appareil permit. au cours d'un vol de 3'30". de lenir 2' lans 
perle d·ahitude. 

Ce planeur a élé 1. plu. belle ré.li. ation du Congrh . Deuxième pr,,, d. dur~e. 

:-.l0 \3. _ PLANEUR DESHAYES. PILOTE A. CAMARD. F'g. p' le 17. 
Munoplan. Aile. ~ incidence variable. Solution du Vol il Voile redwchée 

par 1. lineu e et dcs v. ,iatiun$ de hr.quage d'.,l el. 
Quelque. vuls arr~l é. par 1. chute el la dC$\Tuctiol\ du planeur. Appareil 

par. issant 'nlé,usant. 

N0 16. _ PLANEUR CHARDON. PI LOTE F. CHARDON, Sui .. e. Fig. page 14. 
Plon$ Tigidu. PI.neur pOTté par le pilote. Solution recherchée paT une \Tès 

sronde légèreto. 
Nombreux vol •. Planeur de . port planê mai . rien de Vol ~ Voile. Pri" du pl", 

grand nombre de vol •. 

~ • • 



N° 5. - PLANEUR DEWOITINE. PILOTE G. BARBOT. Fi,. page 9. 
Monoplan. Aile •• oupl"". e",trados indépendant de ["intrado •. Solution du 

Yol!. Yoil~ rech.reh'. par 1. fine.se et I·éla.ticité d"" neNur ... 
Plu.ieur. vol •. Solution .. timée intér .... nte lors d •• premièr"" upérience •• 

mai, qui , 'est révélée dongereuse pot la . uite en raison d .. défor ... ations du 
profil d'aile et de r angl~ d·.ttaque. 

No 41. - PLANEUR DEWOITINE. PILOTE j. THORET. 
Id. pr~cédent . 

N° 19. - PLANEUR H. FARMAN. PILOTE L. BOSSOUTROT. Fig. page 24. 
Monoplan. Ail., ri,id"" h. ub.nn~e •. Solution .ln Vol à Voile rech.rchée 

pa r 1. Jég<:reté. Nombreux yol. ; vol thermique de 3'30". Appareil pri.entant 
des quolité •. mai. le. résultat . obtenus proviennent suttout de rh.bileté du 
pilote. Prix de la pl". longue durée 

N° 40. - PLANEUR CL~MENT. PILOTE G. SARDIER. Fig. page 25. 
Triplan. Ail"" rigid ... Adaptation pour le Vol à Yoile d'une cellul e primi_ 

ti vement Conç1le pour voler avec moteur. QlIelqu .. vol. interrompus pa r la chute 
et la d .. truclion de l'appareil. Pilote graveme"t blesté. Appareil lourd. Il . urface 
trop <livisée pour perme!! .. rutile üort de vile .. "". 

r.;o 45 - PLANEUR CLJ!MENT-BONNET. PILOTE DESCAMPS. Fig. page 20. 
Biplan. Aile. rigid ... Principe de conceptiou inconnu. Nombreu", vol •. Ap­

pa .. a manquanl probal>lement de fine .. e. 

r.;o 39. - PLANEUR AERONAUTlCAL E. SOCIEIT. PILOTE E. ALLEN (USA) Fig. page 18. 
Monoplan. Aile ~antilever rigide. Prinoipe <le conception inconnu. Nombreux 

vols. Appareil trop fragil e, manquant d~ . ",face. 

N° 37. - PLANEUR BELLANGER.DENHAUT. PILOTE A. F~TU. Fig. page 20. 
Biplon. Aile rigide;' mi," treilli s. Ski. pneumotiqu"". Principe de conception 

inconnu. Syst~me de lancement par arb.!~e qui ne lut pas au poinl pour lonc_ 
lionner au Congrh. Quelques vol . interrompus par une chute dan. laquelle 
l'appareil . embla engogé en piqué Où il fut détruit; pil<>le lué. Les CAu",," de 
la cnute restenl inconnu .... 

/,\042. _ PLANEUR LEVASSEUR_ABRIAL. PILOTE H. PITOT. Fig. page 19. 
Monoplan. Ail ... rigid"". Solution du Vol" Voile rech .. ché~ par 1. Iin .... ~ 

de r.ppareil. Plu.i.urs vol • . , rrôté. par la ca .. e de rappareil , u <lépart. Moenine 
intére ... nte. 

,.,'0 26. - PLANEÙR PEYRET. PILOTE L.PEYRET OU A, MANEYROL. Fig. page 12. 
Monoplan double. Ail"" ri gid ... Solution du Vol à Voile recherchée par la 

moniabilit' avec gouyorn .. ~péei.I ... Quelque. vok Planeur trh intére.nnl. 

N° 47. - . PLANEUR H. FARMAN. PILOTE L.PAULHAN. Fig.page 19. 
Bipl. n. Aile, rigid ••• Utili,ation J'une voilure d'ayion à pelil m<>leur. Quelqu •• 

vol.. Appareil semblant manquer de liues.e, 

,., .. 23. - PLANEUR H. POTEZ. PILOTE DOUCHY. Fig. page 19. 
Biplan. Ail .. rigides. Utili.ation d'une voilure <l'avion léger de touri . me 

Quoique. vol •. Appareil Un peu lourd. 



La majorite de ces appareils étaient d'une construct ion très 16gère,assez compliquée 
et aussi très fragile. mais destinés. des piloles qui étaient des virtuoses, De ce fai l, 
un grand nombre de vols ont pu être réalisés, maIgre des conditions de lancement et 
d'atterrissage sou\'ent scabreuses, 

Dans I"ensemble, les allongements adoptés par les constructeurs étaient faibles, 
de 4 à 6. La proportion des monoplans etait sensiblement egaie Il celle dei biplans. 

Les planeurs étaient 11 roues ou Il doubles patins , il n'y avait pas de monopatin. 
En vue d'évitcrtoute surcharge, la majorité des appareils n'avait aucun instrument 

de bord. Les sièges n'avaient pu de ceinture. 
Le mode de lancement . inspiré de la Rhiin, était le sandow, pour la première fois 

utilisé en France. A leur arrivée il Combegrasse. les planeurs n 'avaient pas de crochets 
de lancement. Les constructeun les posèrent sur place, Mais, comme le ~ndow était 
ulilisé sans prote<:tion, celui·ci etait souvent coupé, ou bien il tordait les crochetllrop 
faibles. Dans ces cas fréquents, l'équipe de lancement composée des pilotes et des 
constructeurs était du rement touchée. 

Le planeur américain A. E. S. etait lancéA la cordelette, sorte de lano, par un seul 
aide sp&ialiste . 

Le pilote suisse CltARDON prenait son vol <Ive<: ses jambes ; une fois en t'aIr , il 
,asseyait sur une sangle, Ces pi lotes avalent déjà un serieux entraînement avant de 
veni r au Concours . 

- Il y a lieu de mentionner encore deux appareils qui ne furent pas suffisamment 
au point pour être autorisés il être lances du sommet de Combegrasse, mais qui ont 
presente un interêt technique. Le planeur Ltmd~ (nO 38), pilote par Th, LANDES ou 
Hn.IMERDlr-;cER,était l'exacte reproduction de l'oiseau pigeon. /1 fui construit sur le 
principe Wei.!..! il ailes souples . 

Lorsque les vols ne dépassaient pas une durée de 20 se<:ondes, la machine se 
comportait parfaitement en l'air. Quand le tempsde vol depasnit ce chiffre, des défor­
mations se produisaient et le planeu r s'engageait en vrille jusqu'au sol. la sou­
plesse Je la structure était telle que cel appareil ne fut jamais brisé. mais les pilotes 
qui se remplaçaient ne purent resister il de pareil!es épreuves et les ex~riences furent 
arrêtées. 

Le planeur Verrintlt-Maneyrol (n<>48), pilote parMANEYRoL, etait la reproduction 
de ['oiseau mouette: construil .ur le principe Mouillard (déplacements du centre de 
surface), très belle r~ l isation mb::anique, Cet appareils 'est rivelé très fin aux pre­
miers essais. Mais ave<: une sensibilite trop grande de la commande du dép!acement 
de lurf.ce. Lors d'un lancement, malgré les précautions du pilote, l'appareil parti, 
brusquement en montée vertÎcale, puis retomba sur la qu~ue ; le pilote fut ble$sé. 

Ce premler Congrès a permis aux organisateurs et a U X constructeurs de ti rer 
de nombreux enseignements qui servirent à préparer le deuxi~me Congrès il Vauville. 

Le premier Congrès expérimental a permis également le premier rassemblement 
des chercheurs du Vol à Voile en France, C'est à Combcgrasse que l'on vit naître, 
parmi le monde vélivole, ce bel esprit J'équipe propre aU Vol à Voile. 

E. NESSLER. 



RÉSULTATS 
du Congrès de COlllbcgrasse 1922 

1 DISTANCI:'.: DOUCHY SUR POTEZ . 6 km. 850 
BOSSOUTROT SUR FARMAN 5 km. 280 

~ (Tous deux parfis du Puy-rie-Dôme cn simple il:! 
Nlissade.) 

DUREE : BOSSOUTROT SUR FARMAN 5'18" 
COUPET SUR COUPET .. 4'50" 

TOTALISATION FARMAN 47 PAR BOSSOUTROT 
DE DUREE (VOLS DE ET PA ULHAN 49'S\" 

il PLUS DEJOSECONDES: FARMAN 19 PAR BOSSOUTROT 48'55" 
CHARDON 15 PAR CHARDON 34'15" 
COUPET PAR COUPET 31'20" 
BONNET PAR DESCAMPS 19'25" 

HAUTEUR: BOSSOUTROT SUR FARMAN 19 SOm, 
(Au-dessus du point de départ.) 
COUPET , 53m. 

~ DESCAMps ., .................. 3Orn. 

PLUS FAIBLE BOSSOUTROTSUR FARMAN 19 o m.47 
VITI:SSE DE CHUTE: COUPET SUR COUPET" o m. 625 

DESCAMPS SUR BONNET .. , o m. 69 
(Le mO/lOplan Levasseur-Abrial auait obtCIIU, dans 

ml essai, la vifesu de 0 m. 33 à la seconde.) 

PRECISION BOSSOUTROT . .. ........ au but 
D'A TIERRI5S.o\GE: PAULHAN .. à 3 m. 

DESCAMPS " à 4 m. 

VOLS EN PAUER : FARMAN 19 PAR BOSSOUTROT, 3'36" 
COUPET PAR COUPET 3'15" 

JO 



15 AOUT 1942 
Dix heures trente, devant rAéro~C!"h d'Auvergne. 7, 

p!a~c de Jaude. Se presse une nombreuse assistance qui 
s'engouffre hientôt dans un lourd autocar gazogène. 
DémarraKc • en souplesse " : traversee de Clermont, puis 
lenle aseensio n J'un mas.if montagneux d'où l'on aperçoit 
la ville pelotonnée contre sa cathédrale noire - Gergovie, 
ensuite des puys arrondis ct arides au pied desquels la 
roule serpente. Un hameau au long de la roule: Randanne ; 
le çar sarrête, tous descendent, ron est arrivé au terme du 
"oyage : auprès du puy de Combegrasse où voici. 20 ans, 
cul lieu le premier meeting français de Vol sanS Moteur. 
Mais la route. J'ordinai re silencieuse cl déserte, s' anime : 
bicyclettes, tandems. voitures officielles arrivent en massc· 
La Toup~. un autre puy d·où partirent certains ConCur­
rents d'il y a vingt ans, est escaladé de même que Combe­
grasse dont le sommet sévère ct nu s·egaye des toilettes 
daires Jes femmes. Au COUT$ d'un sympathique dejcuner. 
sympathique par rambiance et le menu . • les anciens . 
évoque"t leurs souvenirs. Sardier, d·ahord, dont la chute 
oc mortelle » n·" heurc,,"cment interrompu ni la brillante 
carrière. ni la trépidente vitalité. Bossoutrot ensuite. 
Nessler enfin. le NelI.ler modeste ct réfléchi pour Qui tout 
est leçon et motif" méditer. 

Après le déjeuner, tout le monde s'apprête à s'égailler 
sur les pentes, qui ,,·avaient jamais connu telle affluence 
depuis répoque héroique de la Cité _Mouillard ' , ville de 
toile. Auparavant, cependant. ron fait cercle autour d·une 
stèle en lave noire d'Auversne. élevée à remplacement 
même OÙ se tua Adrien Fetu, première victime du Vol à 
Voile français. En termes mesurés. G. Sardier rappelle la 
carrière decc1ui qui donna Sa vie pour la cause qu'II défen­
dait. Bel exemple de ténacité et de désintéressement. 
ceUe carrière doit servir d·exemple aux jeunes. Nessler 
s'associe aux paroles de Sardier. Après une minute de 
silence observee en souvenir d·Adrien Fét", chacun 
separpille sur le terrain d·où ;envoleront tout 
rheure les ~ppare;ls du Centre de la 
B~nne-d·Ordanchc. Nenler compare 
~vec humour les 61ésants oiseaux de 
l'actuel Vol Sans Moteur aux singu­
lières machines du Camp Mouillard 
dont d'aucunes se rapprochaient qui 
du rasoir gilcttc. qui du vampire il 
ressort. qui d·un séchoir à linge. 

obstacles de la région tourmentée qu'lI survolait, 
la lutte contre l'atmosphère. al"TS que sans le vent il 
fallait « graUer , éperduement une pente i",'isible pout 

reskr en l'air, la muraille noire ct opaque qu"", réflue 
fit éviter de justeSse avant r écrasement - la lutte contre 
l'engourdissement. le rêve. le. courhatures, le sommd. 
la nocivité de certains remèdes pharmaceutiques pour 
éviter le sommeil. Il raconte, enfin, la lutte intérieure 
enlre deux parties de lui-même: la partie élevée, spiri­
tuelle. qui voulait tcnir coûte que coûte et améliorer le 
record -- aVec la tristesse de déposséder un camarade 
d'un trophée chèrement acquis. et la partie basse, matc­
rielle, qui voulait abandonner. retrouver la sécurité du sol, 
la douceur du repos. 

Sans insister sur l'agrément d'une belle journée de plein 
air . dans un site grandiose, la manifestation de C:.mb.e­
grasse fut en tous points opportune. Par l'hommage 
rendu aux anciens d·abord. aux anciens qui, malgré l'Indif­
ference générale ct l'hostilité de certains, malgré le ridiculc 
dont on cherchait il les couvrir, ont ouvert la voie am, ailes 
silencieuses et prépare 1. vraie conquête de l'atmosphère, 
l'ar le rappel aussi de cc que vingt ans d·effort ct de té.,.· 
cité peuvent donner comme résultat. 

111no faut pas oublier, en effet, que c·est grâce aux tra.· 
Vau~ de Ceux qui ont fait du vol plané, que l'on 10 pu 
découvrir d'abord le vol de pente et ensuite le vol thermiq\l1t, 
Ce dernier seul constitue ce qui mérite d'être appelé le 
Vol à Voile. C'est pourquoi ceux qui apprennent le pilotllge 
par bonds successifs , puis qui ' grattent ' une pente • ..., 
pratiquent que le prélude du Vol il. Voile. Mais ceux qUi 
connaîtront les voie. du vrai Vol à Voile. la recherclle des 
ascendances. le Mut de cumulus il. cumulus. ceux.t. 
seront · piqués » à tout jamais, et la possibilité future ok 
connaître à nouVeau Ic pilotage de puissants appareil. 
à moteur ne les détournera pas de la joie unique ok 
jouer avec ratmosphère. 

Cest il. Adrien Fétu ct 11 ses coo­
frères de Combegrasse qu'lIs deYTont 
de counsltre CeS join. II était bon <k 
le rappclu, il l'époque ou l'interet 
que rEtat porte aux Sports A.;"=:. 
permet aux jeunes tous les espoÎrs ft 

au Vol à Voile toutes les possibilités 

Le soir, Nessler faisait une confé­
rence au cours de laquelle il retraçait, 
en termes sobres et mesurés le détail 
de la vie du Camp Mouillard et en 
tirait les leçons. Puis. à la demande 
de l'a.,istancc. il revécut les heures 
de Son record du monde, la lutte con­
tre l'Inconnu, alors que la nuit étant 
tombée plus rien ne décelait les 

r,o;, and,", J. 1922. D. J'cit." 6'l,,<h.; 
L. Bc""ui,,,i. C. s."Ji ... E. Nmltr 

Il était b"n aussi que Nessler, le 
porte-drapeau du Vol nnS Mot,..­
français, vînt rappeler auX jeunes Clt 

quc le dur métier de véli,·ole com­
porte de difficu1t~s, et vint lew 
dire une chose Que seul un rCCOf"d­
Illan peut dire - une tentative qw 
échoue apprend souvent au pÎloCe 
beaucoup plus qu·un exploit qw 
réussit. 

37 



CENTRE DE 
PROMOTION . H. HEMMERDINGER » 

lieures .le vol . 377 h. 43'01" 
N.,mbre d'élêvea • JI 
Epreuves .le durée. " Epreu~et .le Moniteur Adjoint 22 
Brevets fi obtenu •. 19 
Brevets C obtenu, • 22 
Une .. '" au Ireui] . 411 
une<:N all sandow . . N 
Départ. 441 

JI. - Clanem ent du Stllgiaire. 
ayant • .,bit ('"umen dl! Moniteur. Adjoint 

vaYllière And,' . Codre permanent Sport, Aérien,. 
loyenne d'ex. men , 17{20. Br~1 A, 8. C. q>,eu" ... et 

vd de Moniteur.Adjoint (titul.ris" el maintenu a" 
Centre). Durée du D. 
Foumi\l Henri . St_j"",,"de_MaurÎcnne. Moyenne d'eu_ 

: 16.8>/20. B.e"et. A. B. C. Epreuves cl brevcl .le Moni_ 
r-Adjoint (Ijtul.';~). Duree du D. 

Couture Emile. N.o.Qub Pau. Moyenne d'eumen : 
6.85.'20. Brevets A. n, c. Epreuves el bren! de Moniteur_ 
\d;oinr (titul~ri&é) . Durée du D. 

Cb.Jfurin Miehel . Cadre pe,mlneflt .le 1. Montagne_Noire. 
\loyenne d'eum .. n : 16.85/20. Brevets A, B, C, Epre ... ves 
ft brevet de Moni teur-Adjoint (tit ... larisé), Durée du D. 
Du.is Gilbert , A~ro_Cl ... b Lmoges. Moyenne d'examen : 
16,15/20, Brev~t. A, B. C. Demi_~prcuve en vol de Moni_ 
IaU'-Adjoint, 

Diadier Marcel , Aéro_Cluh Nîmes, Moyenne d'examen : 
15.ro/20, Bre",," A, B, C, Epreuves et brevet de Moniteur_ 
.-\djoint (tÎrolari";), Durée du D , 

FiKher Marcel. Salon. Moyenne d'uamen : 15,70/20, 
Bu.~ A. B. C. Demi-épreuve en vol de Moniteur_Adjoint. 

Lev_ur Mareel , Lyon, Mo}"enne d'eumen : 15,70/20. 
Brevets A, B, C. Epreuves et brevet .le Monite ... r_Adjoin t 
(mulori";). Durée .1 ... D. 
LaureuciD COly. Aéro_Oub Vienne, Moyenne d'eumen : 
15.65120. Brevet. A, B, C. Epreuves et brevet .le Moniteur­
·\djoint (ti'ularis~). 

laDdon Emile. Aéro-Club c"nnes. Moyenne d'eumen : 
15.60/20. Brevets A, B, C. Epreuves et brent de Moniteur­
'\'!joint (Iilul.risé et maintenu au Centre). Durée du D. 
Tcywerene Maurice. Abo-Club Chambéry. Moyenne 
d'n:amen : 15,15/20. Breveu A, B. C (confirme.). Oem;_ 
',xcuve en vol de Moniteur_Adjoint, 

keravel Noël. Aéro-Club Grenoble . Moyenne d'"""rnen : 
15.05/20. Brevets A. B. C. Demi-épreuve en vol de Moniteur­
Adjoint. 

13. BeKond Pierre . Aéro_Cl ... b Grenoble. Mo)"enn~ d'eumen: 
15,05120, Brevetl A. B, C. Epre ... ....,. et brevet de MonitC\lr_ 
Adjoin\. Durée du D. 

14, ChausM Mar«l. Aéro-Club Pa .... Moyenne d'examen 
14,90J2(I. Brevets A, B, C . fJ"e ... ve. et b,evd de Mon;teur_ 
Adinin\. Durée du D. 

15. Taillemile Loui •. Mro-Club Cannn. Moyenne d'eumen : 
14,60/W. Brevet. A. B. C. Ep'C\l vel cl brevet de Moniteur_ 
Adjoint (titularisé) . 

16. Royer Marcel . Aéro_Club Marseille. Moyenne d'eumen : 
14.40120. Bre"cts A, B, C. EprC\lvn de Moniteur-Adjoint 
(non titulari,") . 

17. Ma uffrey Maurice. Mro-Cloh Cham~ry. Moyenne 
d 'examen, H,40!20. Brevets A. B. C (confirmés). EpreuvCf 
ct brevet de Moniteur-A.!joint (titularisé). 

18. Gros Luci~n . Aé.o-Clob T ou!<)Ilse. Moyenne d'eumen 
14.25/W. Brevets A. B. C. Demi-épreuve en vol de Moni~C\lr­
Adjoint. 

18. Cuérin Pierre. Aéro-Club Chambéry. Moyenne d'examen ; 
14,25J2(1. Bre~ets A. B, C. Demi_éprC\lve en vol de M"nitcur_ 
Adjoin~. 

20. Gilly Françoia. Aéro-Club Toulouse. Moyenne d'eumen: 
13,90{lO. B.evct. A, B, C. 

21. Roca Cuy. Aéro-Club Avignon. Mo}·.:nne d'eumen 
13.40/20. Brevets A, B, C. Epreuvn de M"nÎteur_Adjoint 
(non titularisé). Durée du D. 

22. Second André. Aéro.Club Auvergne. Moyenne d'examen: 
Il.40!20. Br .... eu A. B, C. Epreuves et brevet de MonitC\l ' _ 
Adjoint (titulari.~); 

Ill , - Stagiaires en prolongation de stage 
(non dau«' r eumen de sortie). 

Szkolnik Claude. Aéro-Club La Réole. Déjà breve~é Moniteur­
Adinint. Durée du D . 

Rebi4re Jacqutl . Aéro-Club Périgueux. Epreu"". pratiques et 
brevet de Moniteur-Adjoint (ti~olarisé). 

Quedillac Eugène. Aé.o-Clob Brive_la_Gaillarde. Déjà breveté 
Moniteur-Adjoint. Altitude et durée du D. 

Braun Armand. Aéro-Oob Chambéry, Epreu'U p.atiqun el 
brc~et de Moniteur_Adjoint (titularisé). Dur~e du D. 

Bagard Robert . Aéro-Club CIuombéry. EprC\lYes pr. tiqoes et 
brevet de Moniteur_Adjoint (titul.ri.é). Durée du D. 

Sorbier Pierre. Centre supéricur Aix _en_Pro,<cnct. Brevet C. 
Demi~preuve en vol de Moniteor-Adjoinl, 

Puo". Jacques. Centre .upérieur Aix _en_Provenct. Brevet C. 
Demi~preu'~ en vol de Moniteur-Adjoint. 
D'autre part. on, été auto risés à redoubler le S'age pend.n, 

t<)llte la durée d u deuxième Stq:e. en qwolité de Moniteur_ 
Adjoint des Sports Mr;en. : MM. Chal/urin, Laodon et Lavay._ 
sière. en instanct d'affeclat;on dan l un Centre_Ecole de Vol 
01101 Moteur , 



k ONTAGNE NOIRE 
PROMOTION Ci OLGA GIROD » 

"-ion. d'~lèves présent. au Stage: 33 (dont 24 ont .u;vi le 
~ complet et 14 éla;ent en ""rtecli"nnement). 

62 h. 03'55" 
~ de lancers . 645. dont 6.u uoodow 

Epm.,vcs de brevet D ellectuéa . 10 dur~, 12 . hilu.!.,. 

Epa.~ en vol de Monitwr_Adjoint 20 

B~el. C . Il nouveaux 

Brevet. B . 11 nouveaux 

Performan= marquantes: Record .le Fran~ de dur~ l ur 
Spalinger S.18.1II. pa. l'In. peeteur du Vol sanl Moteur. Eric 
~.Ie 2 mai 1942. avoc 22 h. 28' (.""ien • ...,.,rd : 16 h. OS', 
rNsai , ur .j 1.P 10 1. Banne d'Ordanche le 22 juillet 1935). a. 
AiT Sport ,,0 10. 

IL - CJ _ ment du Stagiaires 
ayant l ubi l'[u men de Moniteur.Adjoint 

1. Bi.t;ot leM . Villcf,anch.-lu.-S..Ûne. B~Yets A, 8. C. 
[PT""V,," et hreve' de Moniteu r-Mioint , (Nole: 16,97/20). 
oeno titulaire Moniteur.Adioint de Vol sanl Moteur. 

2. Norlü(f ReMi. Individuel des Sport. Aénen. (Auvel'8'ne). 
, Brevets A. B. C. Epreuves ct brevet Je Moniteu r-Adjoint 
<_a titularisé), Note: 16.3ZJ20. Autoris" à (enouvel~r le _. 

3. Bouche Raymond. Individuel de. Sport. M .ien. (Auvergne) 
D.!~ brevcto! C. Epreuves et brevet de Monit ..... r-Adjoint 
(1C"Ta titul." sé). NOIe: IS.8S/20. 

4. Jullian André . Avignon. Déjà breveté C. Ahitude et dur,;e 
du Brevet D. Epreuves el brevet de Moniteur-.<\djoi"t 
(ocra titularisé) . Note, IS,70{20. Autorisé à prolon,er son 
St~!le. 

S. Debarges Andd. Ambert. Brevet. A. B. C. Altitude de D. 
Epreuves et brevet de Moniteur-Adjoint (IICr. titul.ri..,). 
Note : IS.O'{20. 

6. Buffeme Roger. Individuel Di,,,e, Br""cll A. B. C. 
Altitude et duré<! de D. Epreuves et brevet de Moniteur­
Adioint (,tr. titularisé). Note: IS{20. 

7. Collobert Jean. MonUout.an. Dê~ hrevt;té C.Altitude du D. 
Epreu_ tI brevet de Moniteur-Ad;";nt (,era titul.risé) 
Note: 14.97120. 

8. Cbenu ROler . Individud Puy_Guillaume. B.e."tIs B et C. 
Epreu"es et brevet de Moniteur.Adjoint (,cr. titularisé), 
Note: 14.90120. 

9. LaI ... ne Joseph. Millau. Dê~ brevett C. Duré<! du D. 
Epreuve. et brevet de Moniteur-Adioint (IICra titularise). 
Note: 14,12/20. 

9. ~di Ju1e •. Nitt. Déjà breveté C. Durff et altitude du D. 
F.preuvtl el brevet de Moniteur_Adjoint (.e.- t;tul.,i.,;). 
Note : 14.72120. 
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I!. Geillon Roger . Individuel Nice. Brevets A. B. C. Durée du 
D. Epreuves et brevet de Moniteur_Adjoint (titul.,i..!). 
Note: 14.67{20. 

12. Hacse1er Roger . Limoge •. Brevet. A B. C. Epreu ..... fi 
brevet de Moniteur-Adjoint (oc,a titul •• i .. O. Note: 14,57/20. 

13. P ajot Reaé. Le Puy, BI\'wt C. Duré<! du D. Epreu ..... et 
brevet de Moniteur-Adjoint (,era titularisé). Note : 14,52/20. 

III. - Ro!Inlta tl des Stagiaires n ·aY"'1 p u l ubi ('""amen 

Branciard Rene. Villefranche, DéjO hreveté Moniteur-Adjoint, 
Stqe 8llnud de Moniteur-Altih,de du D. 

Chaffurin Michel. Sporll Aérien., DéjO breveté Moniteur­
Adjoint. Altitude du D, Alleeté ail Centre d~ la B.nnc_ 
d·Ord..nc~, 

Decroo Pierre . Sports Aérien • . Brevet. A, B. C. Altitude et 
duré<! du D. (Titlll.risé Moniteur-Adi<>int ,) Epreuv .. et 
brevet de Monitellr-Adjo,nt (ti!ulari,é). Affecté au Centre de 
St_Aubon. 

nunarp. Jean, La Réole. D.!jà bre.·et". Sta,c annuel de Moni-
leur . 

Garden A'mf. Valence, Stage interrompu volontairement. 

Huc Françoil. Graulhet. Stase interrompu volont.airement. 

J aequemin G. n.onon. Stage interrompu par maladie. 
Guillaume R. Solon. Brevfil A. B, C. Epreuves de Moniteur_ 

Adjoint , Stage interrompu. 

Lacour Ceofles. C.hon. Epreuves pratiques de Monileur­
Adjoint (.er. titu larisé.) Durée du D. 

La .... i ... ;"re Andr'. CentredeSt_Auban. Dê~ breveté Moniteur­
Adjoint. Slage de peTle<;t:ionnement. Altitude du D. 

l.efrol Roger . Instructeur C.M.N. Brevet C. Brevet fi Epreuft$ 
de Moniteur.Adio'nt (IICra titulari..!). Aff"'!lé Centre &nne­
d·Ordanc~, 

Mazot Max. Iuoudun. Epreuve. ct brevet de Moniteur-Adjoint 
(leTa titularisé). 

Mazoyer Girard. St-Etienne. Stage interrompu par accident. 
Mazoyer Roger . T .. be., DejO breveté Moniteur_Adjoint. 

St"lle annuel de Moniteur. A!lilude du D. 
Merand ReD', Roanne, Brevetl A et B. Stage interrom"". 

Menines J. Carcas.sorme. Dê~ breveté C. Epreuveo de Moni­
leur-Adjoint. N'a"", . ubi l'eumen. 

Meyer Jacque •. Individuel DordOilne. Radié du St.~e, 

RonaeUe Andr'. Marsei lle. Breveta A, B, C. Epreuves et brev'd 
de MooÎteur_Adjoint. Duré<! et .!litude du D. 

Reynel G eorge • . Carean onne. Brevets A. B, C. N'a paf ...hi 
l'eumen. 

IV. - Cnt t té "dmi. à prolonger ou à renouveler 
lenr Stage 

/lIM, Decroo, Lavayui~re, Cballurin, Chenu. Ceillon fi NorIaif, 
danl l'attente d·.ffectation. 



A LBERT AUJ EAS 

Iv. '~1'.1 

- L'APRE SOL DE LA BANNE-O'ORDANCHE 
S'ENTOURE DE HAUTS PUYS ET DE CRË1T.s FRANG'ËES. PAR 
DELA LESQUELS L'ON NE PEUT VOIR NI LES HUMAINS. NI 
LEUR VILLES CONFUSES. MAIS SEULEMENT LE CIEL. 

- LA NATURE Y PROPOSE DES SPECTACLES 
ËTERNELS DONT LA SOLENNITt. LA VIOLENCE OU LA DOU­
CEUR, PEUT EFFRAYER LES FAIBLES, MAIS PLAlr AUX FORT S. 

- CERTAINS ËTRES ONT LE PRIVILÈGE DE 
S'ACCORDER AUX GRANDS T HtMES DES PAYSAGES. LA BANNE. 
O·ORDANCHE. ËTAIT A LA GRANDEUR DE CELUI QUI. AYANT 
TOUT SACRIFIt POUR LE VOL A VOILE, LUI DONNA SA VIE. 

- A SON SOUVENIR. A JAMAIS. S'ATTACHE_ 
RA CELUI DE CES ESPACES [Ml'ûLLUÙ3, PARCOURUS PAR LA 
MUSIQUE SACRËE DU VENT AUX MODULATIONS INFINIES. 

LL 
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LM Sport, Aérien, sonl ,n dmiL k 
Cenl,e-&x,[. d. Vol sans Mol'ur d. la 
8anne-d'O,daoc/", L'Îen( J. pe,J, • .... 
rm;milruT-che( de pi.l. A/kT' Allj ....... 
décédé à Cl •• nmol"Fe",,,,d, le 16 juill." 
J'"" "iii"" d'une collision ai,iennL:, <UTV"'IU' 

1" ,;eilk "" ",,1 d. ""nI., <u, 1. puy Loup, 
Ace,,,,,M,,,, "'" pa, un ilèru:, vraisemhlabk.­
m.,,/ gini pa. 1. soleil, el qui se """"'" lui_ 
mime iI.,,"',m.,,1 U...i, A"jffls a 'mMuli 
1. sol b",'al,men/. da,,, les J.h.is d. son 
pl"nCItT Cas/cl 30 S db.mrari. Malg,i 
SOn ,ou.ag •• sa .ésistana physique el 1"" 
soin' cniru'gicaux qui lui fu'",,' prMigu", 
Auj.a. a succamIX. viclime de SOn J.""ir 
quOliJi.", 

(' .. 1 une " •• lou.de pe.te pour 1. C"", .. 
d. la Bann, el ".,u, 1. Vol san. Molœr. 
MM",,_. d',,,, déOiOu.mellt ahsolu, I,avail_ 
lm, inlel/;g01" el ""ha",., pasûDnm' d. SOn 
milier d. monil,ur auqut/ il avoil tant 
_,ifii : vie Je famille, i"lbd., ,;tualion, 

~~7:t ~~!~:/'r1JJ:,II~:;,,~71 '!,::Ii~'; 
ai'"" si/erodeu ... . 

Brevet. monilw. Je Vol sa"" Moleu, 
J,pu;' 1938, ap," a""ir él. l'an'mal..,, 
et le Cl.eI deg.o"p. d. l'Aéra_Club Oudon" 
"ien, il /ai ... il partie Ju cad .. t.,manenl 
d. la Ba",.. d~"is 1939. Sa scien'" d. 
t"uillisl. élail rOmm< '" connai""""" J<.> 
mill. a,lue", du b,i""lage arlisanal, sa 
pui"""". d. ImL'ail dan. une conslant. 
h.:m= !'"mru" SQn amour profond du Vol 
sun. Al"I..",." faisa"'" un cdlaMra/mr d. 
/oul p.emi", o,d,. et 1. ",tilleu, d", cama_ 
,ode>. L 'aaidenl stupide qui lui a rt)Û1i 
la L·i. au rouTS d'un vol facile J'enlmf=­
mt!nt CT.".. un vide Jans"", Tangs, qui se'a 
bien d'fficile à ""rohle'. 

Les ob~u .. J'Auj"", ;)nl ru lim à 

5.:"Ge"/"J. ·Ïaat..!,~~ 8 j~il~~,7. Aj::;.~ 
rep,bo"an/ 1. Commi""i .. Giniral mu! 
S"."ts, du Cadre ct de. Slagiaire. du 
cent,~ d. la Ban1l~. du Vire-P,;,;Jenl d.la 
FM.,!ra/io~ F,a~ai>( d .. 5".,,1$ Airien" 
Gilbert Smdi ... e[ d'une di/égalion rh. 
rAéT<>- CI~b d'A,w .. gne. li tJ[ inbumi au 
Cimetièr. du Mon[_Dore. au pi.J d .. pent .. 

~!ifi!a;.,,~u i~ [~:; :''';1" :'':!r~:.~~; 
su", doule choi,ie : en se,vire, .n plein ',a" 
ooil, en vol. 

Les Spo,ls Aéri, ..... enQUvellen[ à la 
famille J'Albe,1 Aujl'<U. à son Airo-Club 
d. Saint-Ouen dont il é[ait 1. « ~re , 
l'exp, .... ,,,,, d. 1.", "nà" rhag,in el J~ 
leu .. <ondolianœs. Ù souveni, J. Ce Mn 
so"il,u, J. noIr" Cau .. ne S<Ta pas pe.du. 
Viv"". Ja .... TI(),! r",urs, il <tra te.pélui 
rnez cmx qui vi.", .. nl : 1. Cenlre de la 
Banne-d'Ordanrne po,lera J&>rmais l~ 
Il,,m J~ " CamP Albe,t Aujeas ' el la p,o­
molion J~ ,Iagiai,<.> de juin-juillet ra 
;gnlem.nl choi,; Tm" parrai". 

Irnp. R' ...... Chomb<", ,8.660 
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